Chaque fascicule contient un récit complot 


DÉTECTIVIE" 


Frinklin fit feu, mais la balle s’enfonça dans le bois de la cassette que Nick Carter avait levée devant son visage. 
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‘jamais pouvoir N ( | Faites appel aux 
guérir, je dirai : 6 Vous POUU6Z P US. moyens ration- 
nels, aux exigences mêmes de la Nature, aux principes de la vie. 


J'ai fait la preuve que l'ELECTRICITE peut vous guérir; c’est la seule 
chose au monde qui peutvous rendre la force perdue ; servez-vousde 


L'ELECTRO-VIGUEUR & D' MACLAUGHLIN 


Elle a rendu la santé et la force à dés milliers d'hommes et de 
femmes affaiblis. Si elle est employée comme je l'indique, elle 
produit la guérison certaine et ne peut échouer. Elle fournit la 
vivifiante puissance électrique, sans brûler ni blesser. 

Les médecins consultants attachés à ma clinique 
donnent gratuitement tous les conseils sur votre état; 
si le traitement ne s'applique pas à votre cus, ils vous 
le diront loyalement. 


BROCHURE GRATUITE 


Toute personne venant dans nos bureaux peut faire une expé- 
rience gratuite. Si l'on ne peut venir, J'ENVOIE GRATUITEMENT MON 
MAGNIFIQUE LIVRE ILLUSTRE avec ts détails, ce cette annonce. 


Dr K.-T. MACLAUGHELIN, 14, boul Montmartre, Paris 


+ em pere VTT VTT LS DRE Tor Te 

—— CURIEUSE PETITE BROCHURE —— cf sont GRIS 
INSTRUCTIF ET AMUSANT — INÉDIT Les ou BLANCS 
Eg me e 7 ils reprendront, en une seule application 
EU : bL'HENNÉENEIncfiensie RL. ROVER, 
j ra Te leur couleur primitive et naturelle quelle qu'en 
« à soit la nuance: du blond clair au plus beau néir. 


: SES Fre° c.mandat (France) : 3-85 petitmodèle, 5185 gd modèle 
Envoi fr. cr mandat-p*°1 fr.45 à R.-H. TÈRE, 96, rue Zu Joindre échantillon cheveux ou indiquer nuance. 
Benfert-Rochereau, BOULOGNE (Seine).— Jr cette anne. ‘ à S’emploie également pour la Barbe. 


Salane nonr annlieation. Mes L. ROYER, 36. rue de Trévire. Paris 
RE PEAR NE SR ARTE PE PA PO END ROSE USRNT DEA 


LE NAZOCÈNE = 


du Docteur POLACEK 


4, Square Maubeuge, Paris. 


Pommade, qui par son effet calmant supprime 

l'inflammation, les rougeurs et colorations 

! du Nez, et qui en absorbant les matières sous- 
cutanées du derme nasal l'amincit. 


Prix : 5 fr. ou franco contre mandat : Sfr.85. 
Se 000000000660 0600 


HUE 5Q fr. mr PAR SEMAINE. 
* Trav. facile, sans apprent., 
â chez soi, t* l'ann., Sur nos 


Tricoteises per fect.el brev. 
Cie LA GAULOISE 
Villa M — : 44, rue Condorcet — PARIS 
LICE 96, Rue d'Hauiteville i 
Lie gi ei, 17 NS 


Le Bouge de 


Le Vol du Cofiret à Bijoux. 


Drelin! drelin! drelin! è 

La sonnerie de la chambre 123; ainsi que l’in- 
diquait le tableau placé dans le bureau vitré du comp- 
table, continuait son vacarme énervant,.bien que dé- 
jà l’un des grooms fût monté en toute hâte s’in- 
former de ce que voulait le client. 

— Madame Angot me semble diablement impa- 
tiente, grommela l'employé assis devant son pupitre, 
dans sa cage de verre du vestibule. 

7% Evans, tel était son nom, n'avait que vingt-quatre 
Ans, et ce n'était qu'à son mérite qu’il devait d'être 
parvenu à cette jolie situation, où la rétributron com- 
. pensait largement les responsabilités, dans l’un des 
hôtels les plus «select» et les plus chers de New-York. 

Etonné de cet appel continu de la’sonnerie élec- 
trique, il regarda machinalement l'horloge posée con- 
tre le mur, au-dessus de lui, et constata qu'il en 
exactement une heure sept. 

Cinq minutes plus tôt, madame Angot et son 
mari étaient entrés dans l'hôtel par la porte réser- 
vée aux dames; ils avaient traversé le vestibule et 
étaient montés par l’ascenseur au troisième étage, où 

. se trouvaient les appartements de la célèbre canta- 
trice, une des étoiles les plus resplendissantes au ciel 
artistique du Metropolitan Opera. 

Elle avait, ce soir-là, remporté l'un de ses plus 
grands triomphes dans une pièce nouvelle, et, sur les 
instances du compositeur, parvenu d'un coup à la 
gloire grâce à elle, ainsi que de quelques admiras 

- À: C. 44 PF. 
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teurs, elle avait accepté de prendre part, après la re- 
présentation, à un petit souper intime au fameux r 
taurant Delmonico, dans un des cabinets si adm 
rablement aménagés pour des réunions de ce genre. 


Le champagne aidant, le bavardage fut naturelle 
ment des plus animés, si bien qu'ils restèrent là 1 3 
qu'à une heure moins vingt. 

La grande artiste, accompagnée de son mari 
avait alors pris une voiture; et ils étaient rentrés di 
rectement à leur hôtel. 

En route, le mari, ravi du brillant succès de 
la femme qu'il aimait ardemment, l'en avait sincè- 
rement complimentée et avait pris plaisir à lui r 
peler les ovations enthousiastes dons elle avait été 
l'objet, 

— C'est, lui disait-il sur le ton galant et maniérés 
qui lui était habituel, une soirée que vous gardere: 
précieusement dans le coffret de votre mémoire 
comme un bijou d’inestimable valeur offert à votr 
inestimable talent. À 

— Oui, lui répondait la cantatrice, ces applaudisse 
ments qui ne veulent pas finir, cette joie qui res- 
plendit sur des visages quelque temps auparavant rem- 
brunis par le souci des affaires, cette satisfaction 
intime d’avoir donné l’ivresse de la sensation du beau à 
dés personnes qui d'ordinaire ne pensent qu’à l’utile, 
tout cela c'est une récompense de mes efforts à la- 
quelle je suis très sensible, vous le comprenez bien 
n'est-ce pas? Je ne regrette qu'une chose... 

— Et quoi? Ps ; 


_:— Je ne portais pas tous mes brillants. Dans mx 
précipitation” nerveuse en partant, j'ai laissé des dia- 
mants à l'hôtel, les bracelets du czar Nicolas, par 
exemple, et celte merveilleuse broche que m'a offerte 
le roi Léopold de Belgique. 
— Oh! l'oubli n’est pas d’une grande importance. 
En lo réparant à la prochaine représentation, vous 
n'en produirez que plus d'effet. Mais pour cette fois, 
men Aïda, votre voix magnifique tenait lieu de tout; 
elle est d'ailleurs le plus précieux de tous vos diamants, 
ma chère. 
. - En quelques instants ils atteignirent l'hôtel. 
Arrivés chez eux, ils pénétrèrent tout d'abord, 
dans une pièce où la lumière du lustre avait été bais 
sée; dans la cheminée brûülait un feu de bois, dont 
la flimme pétillante était comme un rire de saine 
gaieté. 
Prévenant, le mari tira un confortable fauteuil 
devant le foyer, car il savait combien sa femme ai- 
mait à rester quelques instant rêveuse, les regards 
fixés sur le brasier. 
Cependant, elle ne céda doit cette nuit, à cetta 
habitude qui lui était devenue chère, mais elle se 
dirigea tout de suite vers une petite armoire de style 
 rococo où elle serrait ke coffret contenant ses bijoux. 
Ce coffret était lui-même un chef-d'œuvre: fait 
de bois de santal, il avait été orné de fines ara- 
besques où s'était visiblement complue la main d'un 
artiste délicat; il avait des coins en argent et était 
doublé à l'intérieur de peluche et de soie. 
La cantatrice ouvrit la porte de l'armoire, puis le 

Iroir où elle avait mis sa cassette. 

Elle poussa un cri étouffé. 

+ Qu'y at:il, Aïda? 

— Mon coffret, il... 

z— Eh bien? 

. i— HN n’est pas 1à... 

_+- I n'est pas là? 

__ — Non, regarde toi-même... O mon Dieu! quel 
malheur! 

: — Tu l'auras peut-être déposé dans un autre en- 
droit, sans y faire attention? 

+— Non, non... ce n’est pas possible... Jamais 
je ne le change de place... Il a été volé! ! 

+ + Mais l'armoire n'était-elle pas fermée à clé? 
+- Je crois bien que je viens de l'ouvrir; en tout 
cas j'ai mis la clé dans la serrure... Maintenant, l'ai-jd 
tournée, ou non? je ne saurais pas l’affirmer. 

- +— Où est Annette? 

— Dans la. chambre à côté, sans doute. 

Le mari alla vivement à la porte de la chambre 
diquée et y frappa violemment. 
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— Annette! Annettel énondes ans: au Doit 
cria-t-il, impatient. 

Au même moment la porte s Ouvre et une jeune 
fille, en gentil costume de femme de chambre, apparut. 
Elle avait l'air de quelqu'un qu’on vient de réveiller 
en sursaut. 

— Annette, n'avez-vous pas vu mon coffret à 
bijoux? lui demanda aussitôt l'actrice, sans laisser 
à son mari le temps de prononcer uné parole. 

— Le coffret de Madame? Comment l’aurais-je vu? 
répondit Annette. 

—. Il est disparu! 

+ Dis. disparut Mais c’est tnt 

— C'est “pourtant comme cela. 

La jeune fille poussa un cri d’effroi et, joignant les 
mains dans un geste de désespoir: 

— Mon Dieul c’est terrible! Et les magnifiques 
diamants !.… 

— Disparus, eux aussi. 

Incapable de se tenir plus longtemps sur ses 
jambes, la bonne s'affaissa sur la chaise la plus proche. 
Son émotion devait être bien grande, car elle tremblaii 
de tout son corps. 

Le mari la considérait d’un œil soupçonneux, 

— Vous ne savez réellement pas où se trouve 
le coffret? demanda-til brièvement. 

L'autre se contenta de répondre négativement d'un 
énergique mouvement de tête, puis elle se mit à pleu- 
rer. 
— N'est-il venu personne dans l'appartement, pen 
dant notre absence ? 

— Je n'ai vu personnel sanglota la jeune fille. 

— Sonne, Poins, — c'était le petit nom de mon- 
sieur Angot; — vite, tout de suitel pria l'actrice. 

Monsieur Angot mit en branle la sonnerie, et c'est 
alors qu'Andrew Evans, le «clerk» ou comptable deg 
l'hôtel, s’étonna, dans sa cage, de cet appel prolongé. 

Le garçon ne fut pas long à venir, et NPRN 
quand il arriva, la diva était évanouie. 

— Appelez Mr. Maillard, le propriétaire; ditesk 
lui de monter ici sans tarder, commanda Poins: 

Le garçon disparut, et le mari se remit à donner 
des soins à la pauvre évanouie, qui revint à elle len: 
tement. : 
— Un verre d'eau, Annette! murmura-t-elle d’ sue 
voix faible. | 

Annette apporta le verre d'eau demandé, et, juste 
comme $a maîtresse le portait à ses lèvres, on frappait 
à la porte. C'était Mr. Horace Maillard, le proprié 
taire de l'hôtel, qui accourait. 

— Vous désirez me parler, ne demanda-t- 
Ü, un po étonné, 


— Mes brillants ont disparu ainsi que le cof- 
fret où je les gardais, lui dit l'actrice en se tordant 
les mains. Quelqu'un doit les avoir volés. 

— Pardon, Madame! Vous dites ?... 

Surpris on ne peut plus désagréablement, le front 
plissé, le propriétaire de l'hôtel avait sursauté et fait 
Un pas en arrière. 

— Ce que vous a dit ma femme n’est malheu: 
reusement que trop vrai, reprit Poins Angot. Elle a 
laissé en partant pour l'Opera son coffret à bijoux 
là, dans cette armoire; et maintenant il n’y est plus. 

Mr. Maillard se mordit les lèvres. Il était fier 
de la réputation sans tache de son hôtel à ce point 

de vue. Jamais encore un incident de ce genre ne 
s’y était produit. 

— Permettez-moi une question, Madame, deman- 
da-t-il. Que contenait la cassette comme objets de 
valeur ? 

— Tous mes bijoux, Monsieur, à l'exception de 
ceux que je portais aujourd’hui, s’écria l’actrice sur 
un ton qui s’animait de plus en plus. 

r— Et puis-je m'informer de leur valeur? 

- Ils sont au-dessus de toute valeur pour moi, 

— Ils valent au moins trente mille dollars, inter- 
vint le mari, qui s’entendait mieux aux affaires. 

Rembourser cette somme était, on le comprend, 
fort pénible. Mais, d'autre part, comment retrouver 
les objets volés ? 

Mr. Maillard se tourna vers la bonne. 

— N'avez-vous rien à dire au sujet de ce mal- 
heur? demanda-t:l. 

+ Non! je. 
rient bégaya-t-elle. 

Mais en parlant elle évitait dé rencontrer bo. rG- 
gards de son interlocuteur, atientivement fixés sur 
elle. 

.— Là porte de cette chambre kétait-elle fermée 
lorsque vous êtes entrée, Madame? demanda l'hôte- 
Ber à sa cliente. 

* Celle-ci fit un signe affirmatif, 

.k- En êtes-vous bien sûre? 

— Parfaitement. C'est moi-même qui l'ai ouverte, 
dit Poins, et avec difficulté, la serrure fonctionnanf 
mal. 


= Comme si qmelqu' un s’y fût précédemment à livré 
à quelque tentative de. 

-— Possible; je m'y entends trop peu pour pouvoir 
rien affirmer, dit FOS en haussant légèrement les 
épaules. : 

Excusez-moi, Madame et Monsieur. Je vais 
faire ouvrir une enquête immédiatement. Et, en atten- 
_ dant, je vous prierais, dans votre intérêt comme dans 


PÉTER 


Le Bouge de Mammy Tooter. 


je ne... je ne sais rien, mn 


le mien, d'observer à ce sujet la plüs grande dis 
crétion. 
Sur ces mots, le propriétaire de l'hôtel pri congé 
et quitta la chambre. 54 
Arrivé dans le vestibule, en bas, il prit à part 
le comptable Evans: 
— Un vol a été commis dans l'appartement da 
madame Angot, lui confia-t-il tout bas. 
Et il expliqua brièvement à cet employé de com 
fiance tout ce qu'il venait d'apprendre lui-même sur 
cette affaire. re 
— Quoi! s’écriä Evans en reculant d'un pas. 
Comment! Est-ce possible? %. 
— C'est non seulement possible, mais réel, mak 
heureusement... Je vous avoue que c’est une chose 
qui m'est fort pénible. Téléphonez tout de suite à 
l'inspecteur MeClusky, Evans. Se. 
L'ordre fut aussitôt exécuté. PE 
— Auriez-vous par hasard quelques indie, quais 2% 
ques soupçons, concernant l’auteur du vol? demanda ‘à 
le comptable. ses 
— Comment pourrais-je en avoir, Evans? Vous =. 
savez bien que mon hôtel n’est fréquenté que par 
des personnes convenables, au-dessus de toute sus- 
picion ? 
— Moi, j'ai été toute la soirée à mon bureau, 
et je n'ai vu personne non plus que je puisse soupe 
çonner, dit Evans; et, s’il était passé quelqu'un de 
suspect, je l’aurais vu forcément! 5e 
— Tâchez de vous rappeler, Evans! Avez-vous re- 
connu chacun de ceux qui sont entrés dans l'hôtel? 
insista Mr. Maillard. HE 
-— Certainement. Il est venu, entre autres, le 
maire, McClellan, le sénateur Ford, le vice-président … 
Borchmann, le gros Hôcker et une foule d'autres qu'il 
serait trop long de citer, mais parmi lesquels ne se 2 
trouvait aucun visage inconnu de moi. 
Hochant la tête, Maillard resta pensif un mo. 
ment. Le 
— Nous allons interroger le personnel, décidatil 
enfin. : ES 
Ce qui fut fait. Dans tous les hôtels américains 
de premier ordre, se trouve à chaque étage ce qu'on 
appelle le «Floor office», le bureau de l'étage, 
service particulier à la tête duquel se trouve un em- 
ployé chargé de contrôler la personnalité des arri- 
vants et des partants, de les conduire aux chambres qui : 
leur sont assignées, de leur donner ou d’en recevoir 
les clés, en un mot enfin, de s'acquitter de toutes 
les obligations qui, dans les hôtels européens, sont 
ordinairement dans les attributions du portier. 
Ce système permet, on le comprend, d'exercer una 
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rime si étroite qu'il est bien difficile à des vo: 
leurs de s’introduire sans être découverts. 

= Contrairement aux assertions du chef de ce ser- 
vice au deuxième étage, plusieurs grooms prétendaient 
âvoir aperçu un homme inconnu, mais ils mirent tant 
d'hésitation dans leurs dépositions, et celles-ci s’accor- 
daient si peu entre elles qu'on ne pouvait y attacher 
Res importance. 

+ - Sur ces entrefaites était arrivé, envoyé par le 
Lhéciour de la police de New-York, l'inspecteur McClus- 
ky, un détective de la Sûreté, qui avait soumis à un 
_ nouvel interrogatoire tout le personnel et perquisi- 
 ticnné vainement dans les chambres des divers em: 
 ployés, à la recherche du coffret disparu. 

— Nous sommes bien sûrs de n'obtenir aucun 
résultat, déclara le propriétaire de l'hôtel, qui devenait 
de plus en plus nerveux à mesure qu'il était obligé 
d'enregistrer les échecs successifs des efforts faits 
jusque-là. Trente mille dollars, c'est une grosse perte, 
sans l'atteinte morale que va subir ma mai- 
soh... Elle est jusqu'ici la seule de tous les grands 
hôtels de la ville où ne se soit pas produit le 
moindre petit vol, de n'importe quelle nature; et cette 
renommée, qui nous dcnne sur nos concurrents un 
immense avantage, il faut ia maintenir à tout prix. l 
— Je donnerais volontiers cent dollars de mon 
salaire, si je savais assurer par là l'arrestation du vo« 
leur! déclara Evans. Je ne puis, moi non plus, ma 
faire à la pensée que l'éclat de notre réputation pours 
rait être terni,; aussi je crois que le mieux est de 
confier l’affaire sans retard à un éecire, à un vrai, 
qui connaisse son métier. 

… _— C'est aussi mon avis, dit Maillard Je vais 
prier le directeur de la police de nous envoyer un 
de ses hommes les plus éprouvés. 

— Il y à quelque chose de mieux: pourquoi ne 
mous adresserions-nous pas tout de suite à Nick Car- 
ter? Il est tout désigné dans la circonstance. 

._— Sans doute; mais pourrons-nous l'avoir? Nick 
Carter, autant que je le sais, est toujours fort occupé. 
+ Il ne coûte rien de demander. 

On fit aussitôt savoir au célèbre détective ca 
dont il s'agissait, et Maillard avertit en même temps 
par téléphone l'inspecteur McClusky de la démarche 
qu'il faisait. 
À — Bravo! répondit aussitôt le grand chef... Vous 
. ne pouviez avoir une meilleure idée. Si vous réussis 
sez à vous assurer les services de mon ami Carter, vous 
pouvez considérer les bijoux comme retrouvés d’a- 
vance. Si je ne me trompe, il est ce soir à Newark, 
mais il sera de retour demain matin au plus tard. 

| Un nouveau de sonnette de la chambre 123 forca 
le patron de l'hôtel à quitter le téléphone. 


I se rendit aussitôt à l'appel. 

— Je désire, lui dit l'artiste, qu” on confie boat, 
de suite l'affaire à un détective sérieux, un détective 
de premier ordre. Tous ceux de la police sont; au- 
tant dire, des nullités. 

— J'ai déjà écrit, Madame, à une célébrité, lui 
répondit l'hôtelier. 

-— Et quel est son nom? 

— C'est le meilleur détective des Etats-Unis : Nick 
Carter. 

— Oui, j'ai déjà entendu parler de lui. 
sera-t-il ici? 

. … Avant qu'il eût pu répondre arriva le messager 
qu'il avait envoyé chez Nick Carter, apportant la .nou- 
velle que celui-ci se trouverait à l'hôtel à six heures 
du matin. Re 

— C'est bien, déclara l'actrice, lorsque l'hôtelier 
Jui eut communiqué cette réponse. Je donnerais volon- 
tiers mille dollars de récompense à qui me ferait 
rentrer en possession de mes bijoux. 

-— Madame, laissez-nous le soin, je vous prie, 
d'arranger cette question avec Mr. Carter. Je désira 
peut-être autant que vous que vos bijoux soient re-. 
trouvés, car il y va de la vieille renommée da ma 
maison. 


Quand 


Nick Carter prend l'affaire en main. 


_ La grosse pendule du vestibule marquait exac: 
tement six heures, lorsque entra un monsieur aux 
allures d'artiste, avec sa longue chevelure noire et 
son caractéristique foulard bariolé, qui se rendit aussi- 
tôt au bureau particulier du maître de l'hôtel. 

— Eh bien! Mr. Maillard, me voici, et je suis 
disposé à me charger de votre affaire, dit-il -sans 
préambule à l'hôtelier fort étonné, qui était assis de- 
vant sa table de travail et qui, dans sa nervosité, tour- 
nait machinalement entre ses doigts un porte-pluma 
où l'encre se séchait. 

— Vous êtes donc Mr. Carter, Je grand détective? 
demanda:til en regardant le nouveau venu d'un aix 
soupçonneux. 

— Je suis détective, et je m ie aussi Carter, 
Mr. Maillard. 

— C'est drôle, on vous prendrait plutôt pour un 
chanteur d'opéra de trois où quatrième ordre ou pour 
un compositeur de musique, dit l’hôtelier, plaisantant. 
Mais venons au fait; le temps c’est de l'argent. 

«Voici en deux mots ce dont il s'agit: on 4 
dérobé à l’un de mes hôtes un coffret à bijoux, et je 
suis tout prêt à donner cinq mille dollars pour le, 
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“retrouver et pouvoir le rendre a Propose avec 
le contenu. 

r- La proposition est acceptable, 
le propriétaire légitime ? 

— Madame Angot, la célèbre cantatrice. Elle doit 
dormir encore, mais je vais la faire prévenir tout 
de suite. 

— Ce n'est pas pressé. Donnez-moi d'abord vous- 
même, je vous prie, les détails qui vous sont connus. 

Le détective prit des notes à plusieurs reprises, 
à mesure que l’hôtelier lui faisait un rapport circon- 
stancié du pénible incident, et, à la fin, il lui demanda: 


Et el est 


= Avez-vous une confiance absolue dans l’hon- 


nêteté de votre comptable Evans? 

— Oui; c’est un jeune homme des plus distingués 
Sur lequel je ne peux avoir le moindre doute, ré- 
pondit Maillard d'un ton ferme. 

+— Et il n’a remarqué aucune personne suspecta 
vénant d'en haut, ou pénétrant dans l'hôtel, om en 
portant ? 

— Non, il n'a remarqué personne. 

— Quels sont les garçons de corridor du troi- 
sième étage? 


+= Il y en a! plusieurs, un entre autres qui s’ap-: 


pelle Decker. 

— Depuis combien de temps est-il à votre ser- 
vice ? 

— Depuis six ans. 

+- Estil honnête? 

— Je le suppose du moins. Je n'ai jamais eu 
à constater le contraire. 

— La, femme de chambre de l'actrice est-elle res- 
tée toute la soirée dans l'appartement de sa maîtresse ? 

— Qui; elle s’est tenue tantôt dans la pièce où 
se trouve l'armoire qui contenait le coffret, tantôt dans 
la pièce à côté. 

— La porte de communication était-elle ouverte À 

+ Elle le fut, un certain temps du moins. 

=— L'appartement de l'artiste comprend-il encora 
d'autres chambres ? 

+ Oui; deux autres. 

+ Celles-ci étaient-elles fermées à clé? 

+ Oui; à double tour. 

=— Pourriez-vous affirmer catégoriquement que la 
bonne n'est pas sortie pendant toute la soirée d'hier? 

+— Personne ne l’a vue, en tout cas; c’est tout ce 
qu'il m'est possible de dire. 

-— Est-elle là-haut maintenant? 

C'est probable. 

Nick Carter resta quelques instants les mains der- 
rière le dos dans une attitude méditative, puis il sa 
déclara prêt à 


Bieur et à madame Angot. 


à suivre l'hôtelier près de la cantatrice. 


Quelques minutes après, il était présenté à mon- 


De nouveau, on lui exposa toute l° affaire, ce qui 
lui permit de noter certaines particularités qui poux 
vaient lui servir de base. 

Ainsi il apprit qu'il était dans les attributions 
d’Annette d'habiller sa maîtresse pour sa sortie, et 
qu'après, elle était libre jusqu'au retour de celle-ci, 
c'est-à-dire, le soir, jusqu’à la fin de la représen- 
tation. 

Cependant elle n'avait pas le droit de quittent 
l'appartement dans cet intervalle; elle devait se tenir - 
dans une des chambres, où elle pouvait à sa guisd 
travailler au crochet ou dormir un peu, étendue sur 
une chaise longue. 

— Quand vos maîtres vous ont-ils laissée seule, 
hier soir? lui demanda le détective, commençant en 
fin son interrogatoire. 

— À sept heures et demie à peu près. 

+ Avez-vous fermé la porte à clé? à 

à Non, c'est Mr. Angot qui l'a fermée de l'ex 
térieur. Es 

— Avez-vous une clé de cette porte de sortie 

— Non, Monsieur. Comme clé je n'ai que cellg 
de ma propre chambre. 

— Votre chambre donne-f-elle sur le corridor prin- 
cipal ? 

— Non, sur l’un des petits corridors. 

— Mais la porte entre ces deux pièces était où É 
verte ? ie 

— Oui, Monsieur. 

-— Elle l’est restée pendant toute la soirée ? 

-— Non, il y avait un courant d'air, et je l'ai fer: 
mée. 

La bonne eut une moue impertinente lorsque la 
détective voulut savoir à quelle heure cela avait eu 
lieu. 

=— Ma foil qui peut bien faire attention à un dé: 
tail aussi insignifiant? Croyez-vous que j'aie tiré ma 
montre à ce moment-là? il pouvait tout de même être 
vers les onze heures. 

— Et la porte est restée fermée depuis % 

Elle eut un geste affirmatif. 

— Et vous n'avez rien entendu? rien du toul? 

— Rien, Monsieur. 

+ Vous dormez si dur que cela? 

— Oui, je n'y peux rien: c'est héréditaire 

Naturellement le détective avait observé la bonna 
dé son regard scrutateur et constaté qu'elle avait un 
cerne bleuâtre autour des yeux, qui étaient rougis, 
comme il arrive aux personnes qui souffrent d'insomnie. 

Sans ajouter un mot, il commença à inspecter mi- 
nutieusement les diverses pièces dont se composait 
l'appartement de la grande cantatrice. 
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.… Les deux principales donnaient sur la rue. Der- 
rière celle de gauche, qui communiquait avec le grand 
corridor de l'hôtel, se trouvait la chambre à coucher 
_ de la maîtresse, à laquelle attenait immédiatement celle 
de la bonne, donnant sur un corridor secondaire. 
Au point de jonction des deux corridors, se troux 
wait la cage de l'ascenseur. 

= La: chambre de la bonne était sombre, elle n'a 
vait : qu'une fenêtre, ouvrant directement sur le toit 
d’une maison particulière de re dimensions, haute 
de trois étages. 
à — Laissez-vous cette fenêtre fermée, DAS 
ment? dernanda le détective. 
Los — Toujours et avec soin, affirma Mr. Littot. Je 
m'en assure moi-même chaque ets, avant de a. 
. l'appartement. 
Le détective examina la fenêtre et constata qu’en 
effet elle était bien fermée. 

.— Est-elle restée ainsi toute la nuit? 
- — Certainement, personne n’y a touché. 
- Le détective l’ouvrit avec précaution et ensuite 
se pencha en dehors. 

Sur la pierre extérieure, devant la fenêtre, il dé- 
couvrit l'empreinte quelque peu boueuse d'une bot- 
 tine d'homme; et cette empreinte était encore fraîche. 
— Est-ce que, dans la journée d'hier, il est passé 
quelqu'un par là, pour aller sur le toit de la maison 
on? demanda Nick aussitôt. 
; Madame Angot, qui avait suivi ses mouvements 
à avec curiosité, répondit vivement : 
: — Pas que je sachel 
Et la bonne, à son tour, jura ses grands dieux 
que personne n'avait passé là. 
. Nick enjamba la barre d'appui et s’avança sun 
1e toit contigu. 
C'était un toit plat, en zinc, ainsi qu'on l’habituda 


A 


muliéu, et une autre du côté de la cour. 
Près de la cheminée du milieu se trouvait ung 
_: trappe qui ouvrait sur le grenier et à laquelle on! 
_ accédait de l’intérieur par une échelle fixe. 
Cette trappe était fermée, mais, bien que les vi- 
_ tres en fussent noires de poussière, on pouvait dis- 
tinguer suffisamment l'échelle qui venait y aboutir. 
En explorant le toit dans tous les sens, le détecx« 
tive se rendit compte'qu’à part la trappe, il n'était 
possible de descendre de là qu'au moyen de cordes. 
: - Et il était sur le point de retourner, par le chemin 
déjà suivi, dans l'appartement de madame Angot, lors- 
qu'il vit un léger chiffon blanc qui flottait au vent, 
accroché à une aspérité des briques dont était cons- 
truite la cheminée du milieu. 


_ de les faire à New-York; il y avait une cheminée au 


I l'en détacha avec précaution et constata qua 
c'était un morceau de dentelle précieuse, large d’un 
pouce et long de dix environ. 

1 l'emporta, naturellement, et repassa par la fe- 
nêtre dans la chambre de la bonne. 

— Est-ce que cela vous appartient? demanda-t:l 
à l'actrice. 

— Certainement, s’écria madame Angot dès qu’elle 
eut jeté un regard sur esse Cela provient d'une ms 
mes écharpes. 

— Et quand avez-vous porté cette écharpe pour 5 
la dernière fois ? 

Elle regarda la dentelle avec plus d'attention. 

— Hier, après-midi. Où avez-vous trouvé cetta 
dentelle ? c 

— Sur le toit. 

— Ah! La fenêtre était cependant fermée. Yonoë 
donc..ici, Annette. 

La bonne s’approcha. 

Monsieur me dit à l'instant qu'il vient de trou- 
ver là, sur le toit, un morceau de mon écharpe de 
dentelle. Comment cela peut-il se faire? 

— Sur le toit? 

La jeune fille trembla légèrement et rougit assez 
pour qu'on le remarquât. 

— Mais, je ne m'explique pas... 
qui à dû l'emporter de la 
nêtre. 

— Vous disiez à l'instant que la fenêtre était 
restée fermée? objecta le détective sèchement.”" 

La jeune fille se troublait de plus en plus. Sous 
dain, joignant les mains, élle se jeta à genoux ce z 
sa maîtresse et sanglota convulsivement. 

— O Madame, je ne sais rien de tout cela! fs 
je suis innocente, je ne sais pas où sont les diamants, 
je vous jure, je ne sais rien, rien! Et je suis in- 
nocente. È : 

— Mais la fenêtre? 

— Je... je... Ah! oui, je me sin J'ai ébois 
seté après que vous avez été partie, et j'ai ouvert la 
fenêtre pendant quelques minutes. 

Ces explications, loin de satisfaire et de cal: 
mer l'actrice, ne firent au contraire qu'exciter davan- 
tage ses soupçons et sa colère, et, saisissant un peu 
rudement par les épaules la bonne encore sanglo- 
tante : 

— Menteuse! lui cria-t-elle. Vous savez aussi bien 
que moi qu'il n'y avait rien à nettoyer, ni dans la cham- 
bre, ni à la fenêtre! Certainement vous êtes com- 
plice dans le vol, et je vous le conseille, c'est dans 
votre intérêt, avouez tout de suite la véritél Avouez, 
je vous dis, avant qu'il soit trop tardi 


C'est lo vent 
barre d'appui de la fe 
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Arrestation de la femme de chambre. 


À cette accusation directe, la bonne poussa un. 
grand cri. 

Nick Carter ne la perdait pas du fard obser- 
vant le ‘moindre de ses gestes, la moindre de ses 
expressions et de ses attitudes. 

I connaissait trop les hommes et le cœur humain, 
pour qu'il ne fût pas bien difficile, sinon presque im- 
possible, de le tromper; or il y avait, dans les ma- 
nières de cette jeune fille, quelque chose qui n® lui 
paraissait pas clair. 

I fallait qu'elle fût une comédienne consommée, 
pour affirmer son innocence avec cet accent de sin- 
cérité. 

Ne se pouvait-il pas qu'il n’y eût que des appa- 
rences contre elle ? 

Nick Carter en était là de ses réflexions, quand 
le mari de l'actrice, se tournant vers lui, lui demanda: 

+— Qu'en pensez-vous ? 

+— Rien, répondit le détective. 
mais. 
- — Oh! vous voulez m'envoyer en prison! cria la 
bonne à ce moment. Oh! non, non! Mon Dieu, ayez 
pitié de moi, vous qui connaissez mon innocence! 

— Oui, vous irez en prison; n'est-ce pas, Mr. Car- 
ter? Il n’y a que cela à faire pour le moment. Elle 
- doit être coupable. 

Ce disant, madame Angot, se détournant avec dé- 
goût de la femme en qui elle avait eu jusquelà toute 
confiance, attendait, les yeux fixés sur le détective, 
une approbation de sa pari. 

— Jusqu'à présent, il n’y ai rien qui prouve sal 
culpabilité, prononça celui-ci d’un ton "un peu sec 
et en s’approchant de l’accusée, toujours à genoux. 

« Calmez-vous et répondez à mes questions! lui 
dit-il pmicalement. 

La jeune fille leva vers lui son visage empreint 
d’anxiété, où transperçaient cependant quelques lueurs 
d'espoir. 

— Vous prétendez avoir épousseté dans la cham- 
bre, après le départ de votre maîtresse? commença 
Nick. 

L'accusée se mit alors à sécher ses larmes et 
n'eut qu'un geste maffirmatif de la tête. 

— Avez-vous l'habitude de vous livrer à ce travail 
à une heure aussi tardive? 

— Quelquefois. 

+— Mais pas souvent? 

— Non, je vous ai dit quelquefois, seulement. 

+- Vous avez refermé la fenêtre dès que vous 
avez eu fini? 

— Oui, Monsieur. 

Nick Carter s'approcha de la fenêtre ouverte et 


Je ne pense ja 


resta là, pensif, un moment. Puis il fit soudain Rs 
tour et prononça: 

— Nous allons envoyer cette femme en prison 
Sonnez pour cela, je vous prie. 

En entendant ces paroles, la jeune fille pou 
sa un cri terrible et fondit en larmes. 

— L'agent de police qui va vous emmener sera 
ici dans un instant, lui dit Nick Carter, se tournan 
vers elfe. Si vous avez quelque chose à avouer, dé. 
pêchez-vous. 

Un moment il sembla qu’elle était sur le poin 
de dire quelque chose. Cependant ses traits s'assom 
brirent, se durcirent, et elle resta muette. 

Le détective n'avait point manqué de noter cette 
hésitation, si courte qu'elle eût été. 

Et il pensa.: elle en sait plus qu’elle ne veut en 
raconter, c’est ce qu'il y a de certain. Elle est vrai- 
semblablement la complice de quelque rusé voleu 
qui la tient d’une façon quelconque, qu’elle aime, ; 
de qui elle à peur. 

À ce moment le groom entrait dans la chambre 

— Dites à Mr. Maillard que je le prie de faire 
venir immédiatement un policeman. s 

Peu après l'agent arriva. 

— Et maintenant, avez-vous quelque chose à ma 
confier ? demanda de nouveau Nick Carter à lac 
cusée. 

— Non! 

Ce fut toute sa réponse, brève, mais éncrgique. 

«— Annette, allons! dites-nous FA vérité? pria lac 
trice d’un ton radouci. 

— Je n'ai rien à dire. 

Le détective adressa alors un petit signe à l'agent, 
et celui-ci emmena la bonne, qui, à partir de ce mor 
ment, se montra d’une grande fermeté dans son atti- 
tude. 

— C'est bien, elle la coupable, mais cela ne me 
rend pas mes diamants, soupira l'actrice en se Jais- 
sant tomber, découragée, sur un siège. 

— Non, elle n’est pas coupable; mais elle sait plus 
de choses qu'elle ne veut en avouer, ajouta Nick Car. 
ter d’un ton de certitude. Peut-être l'inspecteur MeClus- 
ky parviendra-t-il à lui tirer son secret. | 

Incrédule, madame Angot hocha la tête. Elle aurait 
juré que c'était Annetle, et personne d'autre, qui avait 
volé son coffret. 

Nick Carter continua d'examiner méthodiquement 
et complètement les diverses pièces de l'appartement 
enfin vint le tour de la petite armoire, d'où le RS 
fret avait disparu. 

La serrure était d'un d'un modèle courant dt 
pouvait être facilement ouverte avec le premier passé 
partout venu, même avec un fil de fer recourbé. 


Ï 


Es 


= Et cependant on n'avait eu recours à aucun de 


rure, l'œil exercé du détective découvrit des traces 
de cire, ainsi d’ailleurs que sur le tapis, devant le 


— Enfin, murmura:til, voici un indice qui en 
vaut la peine. 

En disant cela, il sortit de sa poche un peu de 
à modeler avec laquelle il prit une empreinte 
exacte de cette serrure d’armoire. 

I était déjà sur le point de s'éloigner, quand il 
Jui passa par l'esprit de regarder encore un peu autour 
de cet endroit-là. 
Et, comme il se penchait pour mieux voir, il aper- 
çut un bouton de chaussure, genre ordinaire et bon 
marché, pourvu d'une attache mécanique. 

— Ce bouton provient-il de vos bottines ? demanda 
détective à monsieur et à madame Angot 

L'un et l’autre répondirent que non. 

— Et la bonne en a-t-lle de semblables? 

Ses chaussures furent apportées, et Nick Carter 
es considéra attentivement. 
Tous les boutons en étaient cousus et non pas 
‘attachés à la machine. 
-_— Second indice, et qui n’est pas mauvais non 
lus, murmura Nick avec un sourire satisfait, 
__ — Que déduisez-vous de cette trouvaille ? 
— Monsieur Angot, vous l'apprendrez plus tard, 
pondit le détective. — Et, pour atténuer ce que ces 
paroles pouvaient avoir de désobligeant il ajouta: 
_ — Voyez-vous, ces petites découvertes-là, il faut, 
autant que possible, les garder secrètes; autrement ça 
Se gâte, ça s’évente.. Sans compter que quelquefois 
Iles n'ont, vérification faite, aucune valeur. Il est 
donc toujours plus prudent de n'en rien dire. l 
Sur ce, il prit congé et descendit. 
- D désirait s’entretenir quelques instants avec Mr. 
aïllard, l'hôtelier. 
— Croyez-vous, lui demanda celui-ci, que vous 
éussirez ? 
. — Ce serait, ma foi, mon premier échec, et je ne 
suis pas pressé, de me mettre dans ce cas fâcheux. 
: — Vous me faites grand plaisir, lui dit l’hôtelier, 
oulagé d’un grand poids. C’est que ma réputation, 
_ccmme la vôtre propre, est attachée à votre réussite, 
— Je comprends, mais ne désespérez point. En 
attendant, il me faudrait encore interroger vos grooms 
t garçons de corridor. 
.— Fort bien. [nstallez-vous à votre aise, je vous 
prie, dans mon bureau particulier. Là, vous n'aurez 
aucune crainte d'être dérangé dans vos opérations. 
_ Nick Carter s'installa devant la table de travail 
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et fit ue aussitôt le garçon de corridor du jdn 
étage. : 

— Vous vous appelez Decker, et vous êtes 0° 
cupé au troisième étage ? 

— Oui, j'y étais de service de mardi à 

— Qui vous a relevé? 

— Dunny Gould, Monsieur, 

— Etait-il déjà là quand vous avez quitté votre 
poste ? 

— Il montait par un ascenseur, lorsque moi, ja 


mercredi. 


descendais par un autre. 


— Avez-vous remarqué quelque personne suspecte 
pendant votre descente, ou en bas, dans le ves 
tibule ? 

— Non, Monsieur. 

— Pas une seule? 

Le garçon fit signe que non d'un mouvement de 
tête et dit ensuite: 

— Lèà-haut, dans la partie qui m'est assignée, 
je n'ai vu, pendant toute la soirée, que dix ou douza 
personnes au plus, et chacune d'elles m'est connue 
parfaitement. 

— Avez-vous eu l'occasion de passer devant l'ap- 
partement. de madame Angot? 

— Oui, à diverses reprises. 

— Avez-vous entendu quelque bruit? 

— Oui, il m'a semblé y entendre parler et rire 

— Qui donc? 

— Eh bien, la Française, la bonne de Madame. 

— Avec qui parlait-elle ? 

— Je ne puis dire, Monsieur. Je ne sais même 
pas au juste s'il y avait quelqu'un avec elle. De 
plus, il m'a semblé aussi entendre, dans la chambre du 
coin, un bruit d'un autre genre, mais je ne saurais 
rien affirmer de précis à ce sujet. 

— Et quelle heure était-il alors? 

— Entre huit et neuf heures. 

— Quand ce bruit a-til cessé? 

— Peut-être bien un peu après dix heures. 

— Et après, vous n'avez plus rien entendu À 

— Non, pas la moindre chose. 

Le détective renvoya Decker et reçut celui qui 
l'avait relevé, 

Dunny Gould était un de ces Irlandais au type 
bien accusé, et dont le nez, rougi par d’incessantes 
libations, pourrait servir d’enseigne à un marchand 
de vins. 

— Vous avez relevé Decker à minuit? 

=— Parfaitement, Monsieur. 

— Où l'avez-vous rencontré? 

— Nous nous sommes croisés dans l’ascénseur 
juste au-dessus du vestibule, moi montant, lui des. 
cendant, 


temps de. 
comprenez. 
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— Vous êtes-vous rendu directement à votre poste 


_ au troisième étage? 


— Hum! oui, avec la plus grande rapidité; c'est 
a-dire qu'il y a eu comme une sorte de petit arrêt 
en route. 

 — Qu'entendez-vous par cette sorte de petit arrêt? 

— Eh bient Monsieur, je vous prie, ne le pre- 
nez point mal, mais, nous aussi, n'est-ce pas, nous 
avons un cœur, et, comme miss Maggie Rooney, la 


 lingère du deuxième étage, est une gentille personne, 


et que nous avons décidé de nous marier au plus tôt, 
j'ai interrompu mon ascension pour cinq minutes, le 
d'embrasser ma fiancée, Monsieur, vous 
| dit-il en riant. 

— Et combien ont duré les cinq minutes? deman- 
la Nick Carter. 

— Dix minutes au plus, Monsieur. 

+ Euhl euh! 

— Oh, mon Dieul on pourrait, si vous y tenez, 
en ajouter quelques autres. 

— Alors, mettons une demi-heure ? 

— Non, c'est trop, beaucoup trop. Cependant, 
je ne marchanderai pas avec vous... mais Vous ne me 
ferez maintenant pas mettre une minute de plus, je 
vous assure, car ce ne serait pas la vérité... J'aimerais 


mieux, vous entendez, boire de l’eau, là, devant vousi | 


—— Ce vous serait plutôt dur, dites, Dunny? 

L'Irlandais eut un mouvement de tête aflirmatif 
et mélancolique. 

+-— Et cette demi-heure écoulée, vous êtes-vous 
alors, du moins, rendu à votre poste? 

— Le plus vite que j'ai pu, Monsieur. 

— Avez-vous remarqué quelque chose d'anormal ? 

— Non, Monsieur; ü n'y a rien eu à remarquer jus- 
qu’à l'arrivée de La dame avec son mari. Alors il 
m'a semblé qu'il y avait quelque chose de cassé au 
troisième étage. 

Après quelques autres questions, Dunny s’en alla, 
et, l'un après l’autre, les grooms furent introduits de- 


vant Nick Carter, qui les soumit à leur tour à un fn: 


terrogatoire détaillé. 


Les cinq premiers ne savaient absolument rien, 


quand arriva un nommé Poole. 

— Pendant la soirée d’hier, est-ce que tu as eu 
à faire au troisième étage? 

— Oui, Monsieur, dans la chambre 126, 

-— Quoi donc? , 

— Le monsieur demandait les journaux du matin. 

-— Les lui at-on apportés ? 

— Oui; Johnson est allé les chercher pour Mr. 
Dilks, — c'est le nom du monsieur. 

— Es-tu par hasard entré dans l'appartement da 
madame Angot? 

N. C. 44 F. 


-— Non. 

+— Rien remarqué de suspect 

— Non; cependant... 

+ Quoi ? 

-— C'est peut-être insignifiant cé que je vais 
dire... mais, quand Mr. Dilks m'a donné la commission 
pour les journaux, il était en train de nettoyer un 
pistolet, 


Etrange Découverte. 


= Mr. Dilks netloyait un pistolet? 

k— Oui. 

— De quel genre? 

— Un nickelé, Monsieur. J n'ai pas très bien 
pu le regarder, car, dès mon entrée, Mr. Dilks l'à 
caché sous le tapis de La table. 

— Ce Mr. Dilks est-il un vieux client de l'hôtel ? 

— Non, il est arrivé il y a une semaine à peine 
: — Sais-tu s’il se trouve maintenant dans sa cham- 
bre? 

— Non, Monsieur, ÿe ne lé sais pas. 

+— Donne-moi un peu son signalement ? 

+— Il est grand, a les épaules très larges et ung 
forte barbe noire. 

Nick réfléchit un moment, puis fit signe à Poo 
qu'il était libre et pouvait sortir. 

Après celui-ci en vint un autre, 

I était très mince, avait des yeux bleus, les 
cheveux légèrement bouclés. 

— Mr. Maillard m'a dit de me mettré à votre dis 
position, Monsieur. 

+ C'est très bien. Comment t'appelles-{u ? 

— Georgie Franklin, Monsieur. 

La voix était fluette et claire. Le détective cONa 
sidéra attentivement le jeune garçon. 

— As-tu été appelé la nuit passée au troisième 
étage ? 

— Qui, Monsieur. 

— Qu'y avait:il donc? 

— On avait sonné au Ne 136. 

-- Et pourquoi ? 
— + Mr, von Gilder voulait qu'on lui apportà du 

Se 


— Et autrement, on ne t'a pas appelé? : 

— Si, Monsieur, au No 142; le gentleman vou: 
lait une bouteille de Pommery et Greno, «extra- 3 

— Qui est ce gentleman? 

t+- Le sénateur Parsons. a. 

-- Tiens! le grand apôtre dé la tempérance | 
à part cela, rien? 

—— Non, Monsieur. * 

out en pont ces Re le déective 


1 avoir l'air, n'avait cessé d'examiner attentivement 
room, 

Il y avait dans l'extérieur de ce jeune Georgie 
Franklin, très sympathique d'ailleurs, quelque chose 
d'étrange, que cet homme, si expert pourtant dans la 
connaissance des hommes, ne pouvait définir. { 


= Soudain, il eut une idée qui lui parut devoir 
être l'explication exacte de l'énigme qui l'intriguait. 
— Ah! si je voyais seulement un moyen de m'en 
convaincre! pensa-t-il. 

Il jeta un coup d'œil par la fenêtre, qui donnait 
sur une étroite cour latérale. Là, au bord d’une clô: 


ture en planches, un chat se prélassait au soleil. | 


__— Satané animal! ces bêtes-là me rendent ner- 
eux, dit-il d'un ton de mauvaise humeur. Il n'y 
& rien que je hais autant que les chats. Viens ici, 
Franklin. Tu vois celui-là, là-bas, dis? Eh bien! 
prends ce presse-papier et tâche de le lui envoyer 
proprement, 
Et il ouvrit lui-même la fenêtre. 
Le groom prit le presse-papier, balança le bras 
n geste maniéré et lançæ son projectile, qui tomba 
bien à trois pieds en deçà du chat. L'animal, naturel: 
lement, ne s'en mit pas moins hors d'atteinte en cols 
es bonds. 
— Euh! on ne peut pas dire que c'est inneé 
main de maître, remarqua Nick en fermant la 
La première femme venue en aurait fait 


_ Le groom devint aussitôt rouge comme du feu, ef 
un instant près il était aussi pâle qu'il avait été 
cramoisi. 

. — Il y à des années que je n'ai pas eu l'occasion 
de lancer quoi que ce soit, dit-il en manière D 
cation et d'excuse. 

_  — Cela ne fait rien. Lé chat est parti, et c'est 
principal. Revenons à nos moutons. N'as-u vu 
personne, dans la soirée d'hier, qi ! ait paru sus- 
 pect au troisième étage ? 

= Non, Monsieur. 

__— Alors tu peux t'en aller. 

_ Tes autres grooms furent entendus par le détecx 
Sans autre résultat appréciable, Cependant, dès: 
qu'il les eut tous passés en revue, il demanda le maître 
de l'hôtel. 

— Je viens de découvrir quelque chose d’impor: 
t, lui déclara-t-il. Si ma découverte se rapporta 
notre affaire ou non, je ne puis le dire encore} 
tout cas, il faut que vous soyez averti. 

— De quoi s'agit-il? 

+— I] s'agit de Georgie Franklin. Depuis “fuand 
est-il à yotre service comme groom ? 


Ce Bouge de Mammy Tooter. 


= Oh! depuis très peu de femps. Attendez un 
peu, que je me souvienne!... C'est cela, trois se: 
maines au plus, même pas tant! 

_ — Et dans quelles circonstances l'avez-vous cen- 
gagé? 

— Damel il m'a fait bonne impression; il m'4 
inspiré confiance, et j'avais justement besoin de quel: 
ques jeunes gens. 

— Saviez-vous que ce Georgie Franklin est en 
réalité une jeune fille, ou plus exactement une femme? 

+ Une... une jeune femme? répéta l'hôtelier aba: 
sourdi. 

— Comme je vous le dis 

— Ne plaisantez pas, Mr. Carter! C'e 
impcssible. Georgie, une jeune femmel 

— Parfaitement. 

— Mais comment avez-vous découvert cela? On 
croirait pourtant bien à le voir, — à la voir plutôt, 
d'après ce que vous dites, que c’est un jeune homme, 

— Non, pas si vous l'observez attentivement. Tout 
d'abord le son de sa voix m'a donné l'éveil; alors 
j'ai voulu apprendre la vérité sans lui donner l'éveil, 
à elle. Pour cela, je lui ai dit de lancer un de vo 
presse-papiers à un chat qui se trouvait là-bas au. 
bord de la clôture, et elle l'a lancé à la façon des 
femmes, pas du tout comme un homme. 

Maillard resta un moment silencieux et hochant 
la tête : 

— Vous devez avoir raison. Quelle audace! quelle 
impudencel Je vais la faire arrêter immédiatement. 

— Gardez-vous-en bien. Ne vous livrez à aucune 
démarche inconsidérée. Il ne faut même pas qu'elle 


est tout à fait 


. soupçonne que nous connaissons son véritable sexe. 


Mais. 

+ Chut! elle doit Savoir quelque chose de ce 
mystérieux vol de diamants. Je ne prétends pas que 
ce soit certain; mais c'est fort vraisemblable, assez 
du moins pour que nous surveillions cette personne 
de près. Quant à la faire arrêter, vous pourrez tou- 
ours y penser plus tard. 

— C'est juste. 

— Je désirerais maintenant avoir quelques rén: 
Seignements sur un certain Mr. Dilks, qui occupe la 
chambre 126. 

— Qu'avez-vous contre ce monsieur ? 

Rien. Je veux savoir qui il est et ce qu'il est. 

=— Alors il est préférable que nous le demandions à 

L'hôtelier sortit ef revint quelques minutes après. 

— Un Mr. Dilks à pris la chambre 126 lundi 
dernier, et il est parti cette nuit, déclara:t-il, 

— Il est parti cette nuit? Pour quel endroit? 

+ Evans n'en sait rien. . 


K 
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. + Peu importe! moi, j'en saïs toujours assez re 
pouvoir me mettre sérieusement au travail. 
— Je croyais que vous étiez déjà en plein travail. 

Nick Carter sourit, mais ne répondit rien. 

Peu après, il quittait l'hôtel. Il avait, dans l'in- 
tervalle, complètement modifié son déguisement. Il 
n'avait plus l'air d’un compositeur famélique, com- 
me à son arrivée, mais d'un bon gros charpentier 
qui vient de quitter son travail. Ê 

Il portait un large chapeau mou, et de sa poche de 
paletot sortaient quelques gros crayons de couleur 
comme en ont les gens de son métier; ses vêtements 
étaient, pour plus de vraisemblance, convenablement 
saupoudrés de sciure de bois. 

En quittant l'hôtel, il se dirigea vers la partie est 


de la ville, et, après quelques minutes de marche, ilse: 


trouva devant un atelier de serrurerie où il entra. 

Fodenshine, le patron, était, à ce moment, occux 
pé avec des clients, mais il ne tarda pas à se mettre à 
la disposition du nouvel arrivant. 

— Vous désirez? demanda-t-il. 

=— Pourriez-vous me faire une clé d’après una 
empreinte à la cire? 

— Pourquoi pas, si l'empreinte est réussie ? 

— Mon associé, en effet, a déjà obtenu un tra: 
vail merveilleux d’exactitude par le même moyen. 


Mais nous avons besoin d’une autre clé, voici l’em- . 


preinte. 

Fodenshine regarda la cire modelée qu'on lui pré: 
sentait, puis il se mit à rire. 

.— Eh bien! c'est moi justement qui ai fait l4 
clé pour votre associé. 


— En êtes-vous sûr? Il nous en faut ‘une autrà. 


absolument semblable. 

— Oui, j'en suis sûr, Monsieur. Il a voulu une 
toute petite clé, oh! mais toute petite) affirma le 
serrurier. Je me souviens aussi très bien du gent- 
leman, Monsieur; c'est un homme qui a toute sa 
barbe, une barbe rousse, et qui est grand et fort, 
n'est-ce pas ? 

— Parfaitement, c'est bien lui. Quand aurez- vous 


Fr la clé? 


— Mettons demain après midi, 

+- Entendu. 

Le détective quitta l'atelier sans plus de ba- 
vardage. C'était une nouvelle découverte, importante 


également, qu'il venait de faire. 


L'homme qui avait commandé la clé était de 
haute taille et de forte carrure; il présentait ainsi 
le même aspect physique que ce Mr. Dilks parti si 
brusquement, avec cette seule diffirence que ce der- 
nier avait la barbe noire, tandis que le serurier avait 
remarqué que son client avait la barbe: rousse. . 


Mais quoi de plus facile que de se mettre une 
barbe postiche ayant toutes les apparences de la na 
ture?. Les malfaiteurs, voleurs ou assassins, ont tous 
jours su le faire avec une extrême habileté, | | 
. Puis, tout en marchant, il pensa de nouveau à 
cette Georgie Franklin, qui avait, elle aussi, déployé 
un si grand talent dans l’art de se déguiser, et una. 
si extraordinaire audace dans l’accomplissément de . 
projets dont il ignorait encore la nature exacte. |. 

—— Décidément, il faut que je sois fixé à son 
sujet avant ce soir, se dit-il. Autrement, elle pour- 
rait fort bien mettre des bâtons dans mes roues ef 
réduire à rien tout mon travail. Oui, ce soir, si je. 
ne sais rien encore de nature à me faire changer 
d'avis, il faudra la mettre à l'ombre. : 

Absorbé dans ses réflexions, il avançait sans pren: 
dre trop garde, contre son habitude, au chemin qu'il 
suivait. Il avait pris machinalement une très petite 
ruo latérale qui raccourcissait sa route, il est vrai 
mais qui comptait parmi les plus malfamées et les 
moins sûres de tout New-York, et il avançait sang 
plus de défiance qu’il n'en avait tout à l'heure a 
la large voie qu'il venait de quitter. 

Tout à coup Nick Carter eut la sénsation d’un! 
coup terrible sur la tête. Une gcrbe d’étincelles dan: 
sa devant ses yeux. Il chancela et s’abattit près du 
mur le plus proche, sur le trottoir. 


% 


La Lettre anonyme. 


r— Bien touché, hein! C’est ce qu’on peut ap 
peler une tuilel Ah oui. _Je crois bien. cette fo 
que tu as ton affaire, mon vieux! Et alors, moi. 
je n'ai plus qu'à m'esquiver promptement. 


les, et il lui sembla qu’elles étaient très lointaines. 

Dans son cerveau incapable de toute pensée, ec’ 

fait un chaos, un tumulte étourdissant. Des minutes 

se passèrent avant qu'il pût rouvrir les yeux. À 

Il y réussit enfin et il essaya en même temps 

de se lever. Il se tâta: à la nuque il avait une énorm: 
grosseur et, derrière l'oreille gauche, une plaie: 

douloureuse. TS 

Près de lui était une grosse tuile brisé 

Il ne lui fallut pas De alors né 8 ‘8x 

quer ce qui s'était passé. 

On lui avait lancé le projectile de haut a ds sus 

la tête, 

. Ilse souvint des paroles qu'il avait entendues dans 

sa deneoniciencs et regarda fout autour de 
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I ne vit . groupe d'enfants sales ét déguenil- 
lés qui jouaient dans la rue. 
2 Avec précaution, le détective se traîna dans une 
petite impasse comme il s’en trouve souvent entre 
deux maisons pour permettre aux locataires des bâti- 
ments qui sont derrière d'entrer et de sortir sans pas: 
ser par le corps de logis principal. 
Là, il pansa sa blessure le plus rapidement pos: 
: Sible et changea son déguisement. 
7 Tout en se livrant à ces soins, il réfléchissait 
à l'attentat dont il venait d'être l'objet. 
Qui avait voulu le tuer? Etait-ce simplement un 
des nombreux vauriens qui avaient juré sa mort? 
Ou y avait-il quelque corrélation entre cette tenta+ 
tivé et le vol de l'hôtel? 
En quittant l'impasse où il s'était réfugié, il sa 
donna les allures d'un Irlandais à moitié ivre. l 
© — Mes enfants, dit-il en s'adressant aux gamins 
Les unions, n'avez-VOUS, pas vu un homme monter la 
à l'instant? 
— Parfaitement, Mike, lui fut-il répondu 
+— Qui était-ce? 
— Tu voudrais bien le savoir, hein? ricana une 
petite fille, en le regardant effrontément sous le nez. 
 — Tiens, natur..… turellement! 
à Eh bien! trouve-le tout seul... continua-t-elle aux 
milieu des éclats de rire des autres enfants qui s'étaient 
rassemblés. : 
Mais Nick Carter, sans perdre de temps, l'avait 
saisie par un bras. 
— Tu veux te moquer da moi, dis, petite? grom: 
mela-til en colère, 
— Lâchie-moi, supplia- t-elle, effrayée. 
de veux bien, mais à condition que fu mé 
ises la vérité. 
#— C'est bien sûr? 
+ Aussi sûr que je te ferai passer un mauvais 
Quart d'heure si tu mens. Alors, qui était, cet homme? 
or C'était Blinky Nolan. , 
Nick, après avoir cherché quelques secondes dans 
Sal mémoire, se rappela que ce Blanky Nolan était l’un 
des plus dangereux criminels du quartier. Il reprit ses 
questions; 

 «— Courait-il à 
— Eh! ü n'allait pas doucement. Mais lâche- toi 
maintenant, Mike. 
. —Oùalaitilà 
-— Là, au coin; mais lâche-moi, tu l'as promis! 
— Oui, je tiens ma parole et voilà de plus un 
pienny pour toi, 
Nick Carter lui donna la pièce de monnaie et con: 
nua de marcher en titubant jusqu'à ce qu'il eût 
“tourné le coin de La rue, 


Alors il se redressa! d'un miouvement brusque et 
Secoua la poussière de ses vêtements. Puis il pénétra 
sous le premier porche qu'il rencontra, se mit une. 
barbe rousse et enfonça son chapeau sur ses yeux. 

— Maintenant je voudrais bien savoir pourquoi ca 
Blinky Nolan voulait ainsi m'envoyer dans l'autre 
monde, se demanda-t-il. 

«Il est peu croyable en somme qu'il soit impliqué 
d'une façon quelconque dans le vol de l'hôtel. Ce 


m'est pas son genre d'opérations. Mais peut-être est- 


il soudoyé par certains individus pour se débarras- 
Ser de ma personne, qui les gêne. 

Et, comme ïil roulait dans son cerveau encord 
endolori ces diverses suppositions, il aperçut Nolan 
lui-même qui sortait d'un «saloon». 

Nick s'avança rapidement vers lur. 

— Ecoute, camarade, commençatil. 

— Quoi donc? répondit Nolan. Que me veux-fu ? 

«— Quel est le plus court chemin pour aller dans 
Bowery. C'est là que je me rends. 

— Dans Bowery? Et que vas-tu cherther par là? 

— Quelqu'un qui m'a volé mon argent, 

— Oh! comment cela? à l'esbrouffe? 

— Quoi? 

— Ou à la tire? 

— Je te dis qu'il m’a-volé mon porte-monnaie. : 

— Eh bien! cours après, mon vieux. Si tu le rat- 
trapes, tu me paicras quelque chose, hein? dit Nolan 
en éclatant de rire. 

— C'est une ville tomibiél Que je voudrais être 
resté à Dublin, soupira le soi-disant Irlandais. Là, 
juste au coin, je viens de trouver un homme étendu 
mort sur le trottoir, la tête fracassée. : 

Le détective ne fut pas sans remarquer que le 
bandit n'avait pu réprimer un frisson. 

+ Vraiment? demanda-t-il entre ses dents. 

— Viens avec moi, pard, tu verras. 

— Merci, les cadavres ne m'intéressent .pas. Que 
Ses amis s’en occupent. 

Sur ce, Nolan, sans plus d'explications, fit demie. 
tour et descendit la rue. 

— Ceci, c'est tout simplement l'aveu de sa Le 
pabilité, se dit le détective. Je ferai bien de le suivre: 
peut-être arriverai-je à découvrir ainsi l'adresse de ce- 
lui dont il est le mandataire. 1 

Rapidement, il entra dans tune cour où se trou. 
waient des tas de charbon, se cacha derrière l'un! 
d'eux, ôta sa barbe, mit son paletot à l'envers, qui se 
trouva être d'une autre couleur; en ‘un mot, il eus 
en un clin d'œil, un nouveau déguisement. 

Lorsqu'il revint dans la rue, Nolan avait uns 
avance d'un carré de maisons à peine sur lui. 

Dès lors, Nick Carter ne le perdit plus de vue. 


Le Bouge de Mammy Toofer. 


… Le bandit s'engagea enfin dans une impasse. 
4 Aussitôt le détective se dissimula derrière un gi: 
gantesque Indien de bois qui servait d’enseigne à un 
bureau de tabac et dont les dimensions étaient grande- 
ment suffisantes pour cacher l’homme le plus corpu- 
lent. 

De ce poste d'observation, il remarqua que Nolan, 
arrivé au bout de l'impasse devant une maison basse 
et de piètre apparence, y frappa à la porte d’une 
manière évidemment convenue à l'avance, d’abord de 

‘la main, cinq fois, et ensuite en frappant des deux 
pieds, en cadence, sur les marches de bois. 

Une seconde après, une main invisible ouvrait, 
et l’homme entrait dans la maïson! 

— Le bouge-de Mammy Tooter! qu'est-ce que 
Nolan peut bien aller faire là? se demanda le détec- 
tive, qui connaissait très bien la petite maison de 
réputation, et cette réputation était atrocement mau: 
vaise. 

Il pensa fout d’abord à l'y suivre. Puis il reconnu, 
à la réflexion, que cette aventure, outre qu'elle était 
extrêmement dangereuse, lui ferait perdre un temps 
précieux. 

— Je vaïs laisser cela à Chick, se dit-il; il le ti: 
rera au clair aussi bien que moi. 

À l'heure du repas du soir, le détective était de 
retour à l'hôtel. 

— Vous ne pouviez mieux Tomber, s'écria l'hô- 
telier en l'apercevarit. Je viens justement de recevoir 

- tune lettre qui a trait à notre nr 

— Vraiment? ; 

r- Oui, la voici. Lisez vous-même, jé vous prie. 

Nick Carter prit la lettre, qui avait été cachetée, 
mais qui n’était pas venue par la poste, et lut ces lignes, 
émaillées de fautes d'orthographe: 

«Mr. Maillard. — Monsieur, vous avez commis 
une grave erreur en faisant arrêter Mlle Annette Gar- 
net pour le vol des bijoux. Elle est absolument en de- 
hors de cette affaire, et ce serait juste de la faire 
remettre en liberté. 

«Respectueusement, 

« Quelqu'un qui connaît exactement la vérité.» 

— Eh bien? qu'en pensez-vous? demanda l’hô- 
felier intrigué. 

«— Je pense que la lettre dif, en elfet, la vérité. 

— Alors vous croyez réellement la bonne inno: 
_cente ? 

— Quant aw vol des bijoux, certainement. 

— Comment faut-il entendre cela? 

== C'est très simple, Mr. Maillard. Elle sait quél: 
que chose au sujet du vol, mais elle n'en veut rien 
dire. 

«= Ah! je comprends maintenant. 


& 


+— ‘Qui à apporté cette lettre ici? ë 

— Je ne sais pas. Elle dû être déposée sur la 
fable du bureau à un mement où EvanS'avait du travail 
par-dessus la tête, Il ne l’a peut-être remarquée que 
cinq ou dix minutes après; en tout cas, à en juger 
par l'écriture et le style, l'auteur n’est pas un homme 
instruit. 

— Oh Icela ne veut rien dire. On peut avoir. 
eu l'intention de nous mettre sur une fausse voie, 
par cette façon de rédiger et d'écrire. Mais je tiens 
cependant pour certain que l'auteur est un étranger 
probablement un Français. 

— D'où tirezvous celle conclusion? 

— Considérez, je vous prie, les différentes lettres, 
par exemple cet «h» c’est ainsi qu'on écrit en Ew 
rope, mais pas chez nous; et de même ce pelit «t» avec 
tune queue qui le barre dans le bas, tandis que nous Îe 
barrons, nous, dans la partie supérieure. | 

= C’est exact. Rien, absoïument rien, 
à un détective. 

— Que voulez- vous? c'est notre métier. Il est 
fâcheux que nous ne puissions savoir qui s’est chargé - | 
de remettre ce billet au bureau. 

— Evans dit qu’il y a des chances pour que cd 
soit un grand et gros gentleman qui à feuilleté un 
certain temps le livre d'adresses. “Es 

—"Hum, hum! fit le détective. On ne voit lie 2 
dans cette affaire que de grands et gros gentlemen.… 
C’est bizarre. Autre chose: le papier est de tabroif 
tion européenne. 

Puis, prenant une feuille qu'il mit devant la lu. 
mière, il ajouta : 

1 Peut-être y a-til aussi une marque de fabrique. 

— Et de quelle importante serait-il de connaître 
ce détail? 

— On verrait plus tard. Sr nous réussissions à 
mettre la maïn sur quelqu'un qui possèderait du pa: 
pier semblable, ce seraït déjà quelque chose. Ah! 
qu'est-ce que je vois 1à?... Une ligne qui a été ef. 
facée, mais très superficiellement. Peut-être y décou 
yrirai-je quelque chose avec ma loupe. 

— Eh bien, déchiffrez-vous? demanda Maillard, 
qui avait suivi le maître détective à la fenêtre et À 
qui le regardait avec un vif intérêt Lsteh-e SON CHA 
men. “. 
‘ _— Ce n'est} pas très facile. Altendez de SA 
Voici: N...tt...a...r...et ici encore un n.. Ë 

— Et tout cela fait? : 

— Annette Garnet. 

=— Ah! ça, c'est admirable. C'est ce que j'apnlié À 
une découverte. Pouvez-vous encore déchiffrer autre 
chose ? : 


n'échappe 


= Non, pas maintenant, plus tard peut-être, lors- 
ie j'aurai fait subir au papier une préparation Spé- 
ciale. D'ailleurs, ce qu'il y a maintenant de plus ur- 
gent pour moi ,c'est de monter à l'appartement de 


_ la cantatrice et de voir un peu ce qui se trouve 
_ dans la malle de la bonne. 


. — Monsieur et madame Angot sont sors, mais 


| nous ayons leur autorisation de poursuivre nos re- 


cherches même en leur absence. Voulez-vous y aller 


= seul? 


= Oui, je le préfère. 
_+— Voici la clé du Ne 123, 
Nick prit aussitôt l'ascenseur. 


Il s’y trouva seul, et l’homme préposé au service 


+ de l'appareil était à ce moment-là si distrait où si 


É. 


endormi qu'il ne remarqua pas du tout la personne 
qui montait. 


— Troisième étagel dit Nick Carter. 

Lentement l'ascenseur se mit en mouvement. 

Juste comme il passait à la hauteur du deuxième 
étage, le détective fut témoin d'une scène fort im- 
prévue. 

Dans le corridor, à quelques pas à peine, un 


homme grand et fort se battait avec un des grooms. 


Ce dernier tenait à la main un petit paquet carré 


; que l'a l'autre cherchait à lui arracher. 


L'homme grand et fort tenait un poignard, et il 
était visible, à son air furieux et résolu, qu’il n’hési- 
erait pas à en frapper son adversaire, si l'agilité 
“e celui-ci et l’habileté de sa résistance étaient un ins- 
tant en défaut. 


ARE 4 


3 Conseil de Guerre et Plan de Champagne. 
Nick Carter, vivement, pressa le bouton d'arrêt 


_ de l'ascenseur, 


— Mais, Monsieur, que faites vous? cria d'en bas 
le domestique. 

— Je veux descendre au deuxième étage. J'ai 
réfléchi en route. 
-.  — C'est bien, Monsieur; mais les voyageurs ñe 
doivent jamais toucher eux-mêmes au bouton. d'arrêt. 

— Je suis pressé. Vite! vitel 
Le domestique, sur ces instances, fit descendre 


:.. Cela demanda un Temps assez court, à la vérité, 
mais pendant lequel Nick Carter perdit de vue ks 
deux combattants, 

‘Lorsqu'il se retrouva au second étage, il n'y avait 
plus personne dans le corridor où avait lieu cette lutte 
achamée, asAqes instants auparavant. 
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Le détective fouilla inutilement le corridor princi- 
pal et les corridors latéraux dans toute leur longueur. 

Pas la moindre trace à relever. Cette disparition 
soudaine tenait du prodige, dans un moment surtout 
où les deux adversaires semblaient animés d'une fu- 
reur qui laïssait supposer un tout autre dénouement. 

Pour la première fois de sa vie, Nick Carter resta 
ébaubi, bouche bée, pour ainsi dire, tant il était loin 
de s'attendre à une telle rapidité dans la succession 
et la transformation des événements. 

Les combattants ,sans aucun doute, l'avaient re- 
marqué à son passage, et, reconnaissant qu'il constituait 
le grand danger, — un danger aussi menaçant pour 
l’un que pour l’autre, — ils avaient repoussé à plus 
tard le règlement de leurs dissentiments réciproques. 

Comme il n'avait pu tout à l’heure jeter sur eux 
qu'un regard très rapide, il manquait de données ex- 
actes, et ne pouvait se dire, même approximativement, 
qui ils étaient. 

Il allait ainsi, à travers les couloirs, fort mécontent 
d'avoir perdu cette occasion d'approfondir un incident 
qu'il devinait en rapport étroit avec l'affaire dont il 
s’occupait, quand il sentit quelque chose de résistant 
rouler sous son pied, sous le tapis. 

Il se baissa et ramassa l'objet. 

C'était un bouton de chaussure, avec attache mé: 
canique, absolument semblable à celui qu'il avait déjà 
trouvé dans la chambre de la cantatrice. 

Il estima alors n'avoir pas complètement perdu 
son temps en se lançant sur cette piste. 

Certainement le voleur de bijoux et l'homme qui 
se battait aveo le groom n'étaient qu'une seule et 
même personne, 

Mais cette personne, quelle élait-elle 

Nick Carter pensa tout de suite à ce Mr. Dilks, 
de la chambre 126, parti si brusquement. 

Il n’y avait rien d'invraisemblable dans ce rap- 
prochement. Mais, jugeant qu'il ne lui servirait da. 
rien de rester plus longtemps dans le corridor, le dé- 
tective se hâta de gagner l'appartement de l'actrice, 


au Ne 123, pour y poursuivre ses perquisitions. 


Il trouva, dans la chambre de Ja ro une jolie 
malle en cuir. : 

Grâce à son inséparable passe- partout, il lui fe]- 
‘lut à peine une minute pour en ouvrir la serrure. 

La maile était pleine jusqu'au bord de vêtements 
de femme, de linge et de quelques autres menus ob- 
jets. - 
D s'y trouvait, par exemple, une petite boîte en 
carton contenant un portefeuille avec quarante-deux 
dollars; un coffret qui renfermait des bijoux à bon 
marché et faux pour la plupart, enfin un FAR de 
lettres. 
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Ces lettres étaient toutes rédigées en français; 
mais, comme Nick Carter possédait parfaitement cette 
langue, il n'eut aucune peine à les lire. 

C'étaient des lettres d'amour, signées: Jean 

L'une d’elles attira spécialement l'attention du de: 
tectivé. Elle était ainsi conçue: 

«Ma chère Annette, déjà troïs longs jours que je 
n'ai pu ni te voir, ni te parler! Il me semble que 
c'est une éternité, et il m'est impossible d'attendre 


plus longtemps. Je sais que tu es très occupée, et qu’il 


t'est difficile de te rendre libre, aussi je viendrai cette 
nuit te faire une visite. Ah! pourquoi faut-il que je 
sois pauvre! Si je possédais la moitié seulement des 
bijoux de ta patronne, alors tu serais ma chère pe- 
tite femme aimée. Comme les choses sont mal arran- 
gées dans ce monde! Tes patrons sont si riches et 
nous autres si pauvres! Ne pourrait-il y avoir plus 
de justice? Si seulement on se montrait plus généreux 
envers toi, qui es si dévouée dans ton service! Mais 
cela ne fait rien... le jour viendra certainement où, 
nous aussi, nous serons riches et heureux. ! 

« N'oublie pas que j'irai cette nuit par le même che: 
min qu'à l'ordinaire. 

«Ton Jean pour la vie». 

Pensif, le détective hocha la tête un moment. 

Il songea que la bonne n'avait aucun des char: 
mes physiques dont s’éprennent les hommes. L 

Ce n'était point pour ses beaux yeux, — avantage 
qu'elle ne possédait pas, — que l’auteur de cette 
lettre s'était ainsi mis en frais, assez maladroitement, 
d’ailleurs, se disait-il. 

Il était par trop facile de lire entre les lignes et 
voir l'intention cachée sous une banale sentimentalité 
d'expressions, qui n'avait pour but que de duper la 
naïve destinataire. 

Le soi-disant amoureux voulait tout simplement 
avoir accès dans l'appartement de la cantatrice, et 
la bonne n'était pour lui qu'un moyen désagréable 
d'arriver à ce but, une sorte de mal nécessaire, dont il 
saurait bien se débarrasser, dès qu'il en serait venu 


_ à ses fins. 
Mais quel était le galant qui avait écrit cette 


lettre? Etait-ce le mystérieux Mr. Dilks, le même qu'il 
supposait avoir voulu tout à l'heure attenter à la vie 


du groom? 


Dans ce cas, il n’y avait qu'à se mettre immé: 
diatement à 8a recherche. 

— Si ce Jean est le voleur de bijoux, se disait 
le détective, il à certainement commis son vol sans 
qu'Annette en ait eu le moindre soupçon, et ce qui 
l’a rendue hésitante dans sa déposition, c’est d’avoir 
découvert inopinément qu’elle avait été indignement 
jouée par l'homme en qui elle avait eu tant de con« 


+ 
1 


Jui fit changer complètement le plan d'action ne 


‘en somme le seul à craindre. 


‘examen avant d'être admis dans ce bouge! 


fiance jusque-là. La pensée que désormais les soup 
çons allaient se tourner contre elle à fait le reste, sans 
cependant la décider à trahir celui qu'elle aimait mal: 
gré tout, et, au lieu de montrer son innocence, ses 
efforts maladroits n'ont eu comme résultat que de 
la compromettre davantage. 
Tout en se faisant ces raisonnements, que les faits 
ne devaient justifier qu'en partie, le détective remi 
la lettre dans la malle qu'il referma. 
Juste comme il tournait la clé, il entendit | 
voix dans le corridor. L'une disait: 
— Alors, chez Mammy Tooter ? 
t- Oui, cette nuit, répondait une seconde voix. 
Le détective sortit précipitamment, mais il nq 
vit personne: le corridor était absolument désert. 
+- Encore un coup manqué! grommela:t-il. Déci- 
dément, il faut que je fasse un peu plus attention; il 
se passe ici quelque chose dont je ne me rends pas 
un compte exact. 
1 était furieux contre Jui-même de n'être pas 
arrivé à temps pour pouvoir du moins jeter un rega 
sur les gens qui venaient de se donner ce rendez-vous. 
Ce qu'il y avait de certain, du moins, c'était que 
la voix qui avait interrogé appartenait à une femm 
tandis que celle qui avait répondu était d’un homme. 
+ Mammy Tooter? murmura Nick... C'est cela, 1 
Blinky Nolan est bien, lui aussi, engagé dans l’affai 
Ce peu qu'il venait d'entendre si à l'improvisté 


s'était tracé. 

L'idée lui vint, il est vrai, que ces paroles port 
vaient bien avoir été prononcées à son intention, qu'el: 
les étaient peut-être un piège où on s’efforçait de 
faire tomber, pour avoir raison de celui qui éta 


Il résolut, malgré tout, d'aller de son côté che 
Mammy Tooter et d'assister en tiers, incognito ou non} 
suivant le cas, au rendez-vous indiqué pan ces deux 
voix inconnues, 

La maison de Mammy Tooter, très mal famée, em 
me nous l'avons dit, était un bouge bien connu des 
bandits de New-York, qui avaient pris l'habitude d'y 
venir partager le butin qu'ils rapportaient de leurs 
expéditions et s'entendre pour de nouveaux coups: 

La. police tenait constamment à l'œil la vieille re- 
celeuse, tenancière de la maison. Elle avait été 
arrêtée déjà bien des fois; mais toujours on avait 
dû la relâcher, car, si les soupçons qui pesaient sux 
elle étaient extrêmement graves, on n'était jamais par 
venu à obtenir la certitude de sa culpabilité, 

Nick Carter savait qu'il fallait subir un gévè 


« 


La reccleuse et son fils, lequel la secondait dans 
œ métier scabreux avec zèle et intelligence, n'étaient 
pas des gens à se laisser rouler facilement; or, si ja» 
mais le détective était reconnu, son compte était réglé 
d'avance: en de tels cas, on usait, dans l’établisses 
ment, de procédés rapides autant que radicaux. 1 
Nick Carter prit un fiacre, en recommandant atf 
cocher d'aller le plus vite possible. 
. Il avait hâte de se rendre chez lui. Là, il trouva 
ses deux lieutenants, Chick et Patsy, engagés tous 
les deux dans une vive conversation. 
— Eh bien! mes enfants, sur quoi roulent les d&- 
ts, si on peut le savoir? demanda Nick d'un ton 
de bonne humeur. 
— Oh! il n’y a pas de mystère, répondit Chick en! 
souriant. Nous parlons du vol de la Trente-huitièma 
Rue, du fameux chèque de cinq cents dollars. J'ai 
_ comme l'idée que je ne vais pas tarder à mettre é 
grappin sur le gaillard qui, en établissant ce faux 
chèque, a réussi à subtiliser la somme en question. 
__ — Et moi aussi, il me semble que je pourrais fort 
bien arriver à dénicher le finaud qui a manœuvré da 
façon à se procurer la signature authentique de Mr. 
Parlett sur le chèque, ajouta Patsy, jaloux de montrer 
me, de son côté, il n’était pas resté inactif. 
 , — Alors, vous, Patsy, vous seriez d'avis que la 
chèque n'est pas un faux? reprit Nick Carter. 
; — La signature ne saurait être plus authentique) 
. répondit Patsy avec conviction. Mr. Parlett dit sim- 
_ plement qu'il lui est impossible de se rappeler s’il 
A signé une telle valeur. 

_ — Avez-vous découvert quelques indices certains, 
qui vous permettent de poursuivre vos investigations 
avec quelque chance de succès? continua Nick, 

1 + J'ai réussi, se hâta d'expliquer Chick en cou 
pant la parole à son jeune collègue, à obtenir un 
signalement exact de l'individu qui a touché le ché- 
que et qui, ainsi que tu le sais, Nick, se nomma 
Frank Harrison. 
_ _— Moi, dit alors Patsy, je fonde mes hypothèses 
sur un télégramme que Mr. Parlett a reçu et qu'il 
ne trouvait pas du tout nécessaire. 

— Qu'est-ce que vous tirez de 12? 

— Voici, Maître. C'est bien simple. Le porteur 
fun. télégramme doit, tout le monde sait cela, en faire 
signer le reçu par le destinataire. C'est là-dessus que 
le voleur a compté. Il a chargé un complice de pré- 
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+ Ah, vous pensez qu'au lieu de reconnaître la 
réception de son télégramme sur le cahier spécial, 
il à tout simplement signé un chèque adroitement 
dissimulé ? 

— Parfaitement. 

— Hum! c'est peut-être s'aventurér un peu. En 
fout cas, cela vaudrait, malgré tout, la peine qu'on 
le tirât au clair. 

— Alors nous pouvons continuer notre marche 
en avant sur le sentier de la guerre? dit Chick, plak 
santant. 

— Allez, mes enfants. Je peux très bien me char. 
ger seul de l'affaire de l'hôtel, bien qu'elle me par 
raisse assez habilement combinée. 

— Je serais pourtant bien heureux de vous aider 
à la débrouiller, s'écria Patsy vivement... Mettez-moi 
un peu au courant, je vous prie, d’un mot seulement, 

— Non. À chacun son travail, mes amis! Le vô- 
tre est, d'ailleurs, tout aussi important, 

— Soit, alors, 

+ Une simple petite question, avant de passer 
à un autre sujet, touchant le signalement approximatif 
du porteur de télégramme. 

— D'après me, c'était une jeune fille, déclara 
Patsy. 

Le détective se mit à rire. 

— Oh, oh! en êtes-vous bien sûr? ditil. Ce n'est 
pis ordinaire, ce que vous avancez là. 

— Maître, répondit Patsy avec fermeté, vous pou: 
vez m'en croire, le télégraphiste était une jeune fille. 
Mr. Parlett, en y réfléchissant, en vient peu à peu 
à penser. comme moi. C’est une raison de plus pour lak 
‘quelle je voudrais bien connaître le fond de l'histoire. 

— Vous ne m'avez toujours pas dit quel était 
son signalement à lui, ou à elle. 

— Ï, ou plutôt elle, est très élancés, mince... 

— Et des cheveux blonds et frisés, continua la 
détective, qui ne pouvait s'empêcher de rire en voys 
ant la mine ahurie de son jeune lieutenant. 

— C'est exactement son signalement, reconnnf 
celui-ci. Mais comment savez-vous? Vous vous êtes 
donc également occupé de cette affaire? 

— Pas le moins du monde, et cependant je crois 
pouvoir vous dire où vous trouverez le soi-disant télé- 
graphiste. € 

— Vous m'étonnez de plus en plus, Maître... Si 
jamais vous me dites cela, ce sera le comble. yet, 
où est-il? 

— À l'hôtel où j'ai ex à faire sud lo: La 
jeune fille est employée là comme groom, sous le nom 
de Georgie Franklin. | 

— C'est trop fort! c'est exactement le nom du 
télégraphiste. 
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— Travaille{il toujours à la Compagnie des de 
bles ? 

— Non, il a quitté sa place il n’y à pas Go 
Semaines. 

— Ah, ah! et c'est alors précisément que le nommé 
Georgie Franklin a été engagé à l'hôtel. Patsy, je 
crois que vous avez deviné juste, 

— J'en suis fort heureux, Maître, mais c’est à 
vous que revient encore le mérite de nous avoir donné 
le mot de l'énigme... Puis-je poursuivre l'affaire ? 

— Pourquoi pas? répondit Nick après avoir un 
peu réfléchi. Seulement agissez avec prudence et ne 
vous découvrez pas. Îl se peut que j'aie besoin, moi 
aussi, d'observer cette fille-protée, et il ne faut pas, 
à aucun prix, qu'elle se doute que nous savons quel 
est son véritable sexe. @ 

— Vous pouvez vous en fier à moi, affirma Patsy. 
J'agimai avec la prudence d’un vieux renard. 


Dans le Bouge de Mammy Tooter. 


C'était intentionnellement que Nick Carter n'avait 
pas communiqué à ses deux fidèles lieutenants la 
plupart des découvertes qu'il avait faites au cours 
de la journée précédente. 

Il préférait les voir occupés à leur propre travail, 
Sans être distraits par le détail de ses affaires à Jui. 

Si cette jeune fille déguisée en groom était affi- 
liée à une bande de malfaiteurs, il y avait + à 
parier pour qu'elle fût impliquée dans le vol des 
bijoux. 

En effet, connaissant par sa situation toutes les 
particularités de l'hôtel, elle pouvait rendre d'énormes 
services, dans la préparation et l'exécution d'un vol 
de ce genre; rien ne lui était plus facile que de com- 
muniquer à ses complices tout ce qu'il était utile 
de savoir sur les habitudes des victimes désignées 
et sur l’exacte disposition des locaux. 

Plus le détective réfléchissait à cette hypothèse, 
plus elle lui semblait devoir être conforme à la réa- 
lité, et, s'il en était ainsi, le groom qui se battait au 
deuxième étage avec l'homme armé d'un poignard 
n'était autre gue cette jeune fille blonde et élancée. 

L'un des combattants était donc Georgie Franklin; 
il y avait à cela toute vraisemblance, 

Mais l'adversaire, quel était-il? 

Le Français signant Jean? 

Etait-ce également ce même individu qui, dans un 
autre cas, avait indûment touché un sas de S 
cents dollars ? 

— Non, pensa le détective. Il y aurait contras 
es Ce Jean 5e plaint de sa-pauvreté dans sa 


lettre; il est vrai qu'on ne peut guère se baser Sur 


cette assertion, mise là pour les besoins de la cause, 


Cependant, tout me dit qu'il y a un autre homme en 


jeu, et ce ne peut être que le mystérieux Mr. Dilks. 
D'autre part, le Français parle en termes non voilés 
des bijoux de l'actrice. Allons! lequel.des deux est 
le voleur? Cherchons! 

Peu après, Nick Carter sortait de chez fur par 
une petite porte de derrière. 

H s'était, comme toujours, soigneusement déguisé, 
et même plus soigneusement encore qu’à l'ordinaire, 
car il s'était préocupé non seulement de ses vêtements 
de dessus, mais aussi de son linge de dessous et deg 
objets qui devaient se trouver dans ses poches. 

Tout bon New-Yorkais l'aurait du premier coup 
d'œil rangé parmi les voleurs à la tire ou les gens 


du même acabit, dont l'aspect inspire tellement l4. 
confiance qu'ils ont l'étrange privilège de faire, dès 


qu'on les remarque quelque part, le vide autour dd 


leurs personnes. 

Dans la rue, il rencontra deux hommes qu'il rex 
connut aussitôt pour Chick et Patsy, malgré le dé: 
guisement dont ils s'étaient affublés eux aussi. 

Pour juger de l'excellence du sien, il se dirigea 


aussitôt vers Chick, lui saisit la main avec nn rar : 


sans-gêne et lui dit: 


+ Holà, mon vieux! comment ça va? Ü ya . 


longtemps qu'on ne s'était pas vu, hein? 
Le jeune détective, surpris, se dégagea vivement. 


— Filez, filez, mon brave; je ne vous connais 


point. 
— Non, non, je ne me trompe pas. Nous avons 


bel et bien passé deux ans ensemble là-bas sur le # 


fleuve, eh? 
— Je parie quatre-vingt-dix-neuf sous que vous 


vous mettez le doigt dans l'œilt dit Patsy en riant, 
— Bahl ajoutez un sou, et, puisque vous ne vous 


lez pas me reconnaître, je vais vous dire qui voug S 
êtes, moi, parole d'honneur! continua l'importun sus 


un ton moitié gouailleur, moitié fâché, 
— Voilà le dollar! répliqua Patsy en tirant une 
pièce de sa poche et en la mettant sous le nez da 


son interlocuteur. Mais faites vite et ne m'agacez pas - 


plus longtemps; sans quoi, je vous donnerai une autre 


pièce dont vous trouverèz difficilement la monnäle. 
… Coms 
me vous êtes l’homme le plus blagueur de tout News 


— Tout doux, tout doux, jeune hommel.. 


York, vous ne pouvez vous appeler que Patsy Murphy, 
— Ça, c'est un peu raidel 
— Et votre compagnon est Chickering Carter. 


= Moi? Eh bien! je suis Nicholas Carter, dit 
Je détective d'un ton bonhomme. 
— Qui, Nick? | 
+ Avec votre permission, mes enfants... Il me 
semble que je ne suis pas trop mal dans mon nouveau 
rôle, eh? 
.— Admirable tout simplement! s'exclamèrent les 
_ deux en même temps. 
___— Je suis ravi de l'entendre. Je tenais seules 
ment à vous dire que je suis en route pour le bouge 
-de Mammy Tooter. Si je n'étais pas revenu à la maison 
domain à midi, c'est qu'il me serait arrivé quelqua 
_ chose, et que j'aurais besoin de secours. 
; + Entendul! dit Chick. 
+ Nous veillerons, Maître, ajouta Patsy. 
Nick Carter continua son chemin, et, vers neuf 
heures, il prenait la rue Delancy, où abioutissait l’im- 
passe dans laquelle se trouvait cette caverne de vor 
leurs où il voulait entrer. 
_ Peu après, il se trouvait devant la fameuse mais 
C'était, il le savait, 6e jeter dans la gueule dx 
loup. Mais il n'était pas homme à laisser refroi- 
dir son courage par de telles considérations en n'im- 
porte quel moment, et, à plus forte raison, quand' 
il s'était avancé si loin. 
— Le vin est tiré, il faut le boire... 
il On ne meurt qu'une fois. 
Il monta donc les quelques marches qui précé. 
daient la porte d'entrée et frappa de la même manièra 
‘qu'il avait entendu Nolan le faire; puis il piéting 
bruyamment et en cadence sur la marche supérieure. 
— Qui est 1à? demanda une voix qui semblait 
_ venir du fond d'un corridor. 
— Pst! doucement! répondit Nick Carter tout bas, 
d'une voix à peine perceptible. 

Je ne peux pas te comprendre; répète} 
— Je te disais de ne pas crier si fort. 
+ Plus haut! je n'entends pas un mot. 
=— Maladroit val prends donc garde, encore une 
fois! dit Nick en élevant un peu le ton. Je me tue à 
te répéter de parler plus bas, et tu cries comme si 
“on t'arrachait une dent! 
— Ah, c’est cela! 
Le concierge invisible mjt une sourdine à sa voix 
t s'appocha de la porte. 
— Que veux-tu? reprit-il, je ne te connais pas. 
; — Mais moi, je te connais, Jake Tooter! Dis-moi, 
est-ce que Blinky Nolan est là? 
-— Possible. Que lui veux-tu? 
Non, mais, en voilà des questions! Peut-être 
as-tu me demander aussi mon arbre généalogique. 
Est: -ce que cela te regarde, ce que j'ai à dire à Nolan? 


;: Murmura 
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2 Tunéssqqiiontinsdlent !'TTonnnom, vite ;ssass 
cela je t'envoie promener, et tu verras commel , 

+ Eastern Frank. N'as-tu jamais entendu par- 
ler de ce nom—là? 

— Eh, si, ma foil Il me semble que tu es attens 
du... à Bedford. 

— Sans doute; la police serait heureuse et fière 
de m'offrir l'hospitalité, 

—— Où t'es-tu fourré ces deux dernières années 

— Partout et nulle part. Depuis trois semaines, 
je m'amuse à troubler la sécurité de Port Elizabeth! 

— Et tu voudrais parler à Blinky ? 

— Oui; mais ne beugle pas comme ça. Je viens 
do voir là, dans la rue, un de la rousse, et ces gens4 
là me portent sur les nerfs. 

On n'’entendit plus rien @endant un moment, puis 
le judas à travers lequel s'était engagée la conver: 
palion so ferma, en même temps que la porte s'ouvrait, 

— Viens avec moï? fit Jake Tooter. 

À peine Nick Carter fut-il entré, que son intro- 
ducteur referma la porte et la verrouilla derrière ui. 

— Qui t'a donné le signe de reconnaissance # 
demanda Jake. 

— L'homme qui m'envoie vers Blinky. 

— Comment s'appelle-t:l ? 

— Jean. 

+ Quel Jean? Son autre nom? 

+- Je ne sais pas; en tout cas, c'est un Français, 

-— Ahl alors, ce doit être Jean Glorieux, mur« 
mura Jake Tooter. 

— Comment s’appelle-til? demanda Nick Carter, 
comme quelqu'un qui a l'oreille un peu dure. 

— Glorieux; un grand garçon, solide, 

— Oui, c'est lui. 

— Viendra-t-il ici cette nuit? 

— 11 la dit, mais je devais voir Blinky auparavant. 

— Une affaire en perspective? 

— Et une bonne, je ne te dis que ça! 

— Alors dépêche-toi, car Blinky est déjà moitié 
plein. 

Pendant cette conversation, Jake Tooter, suivi de 
Nick, était arrivé au bout du corridor et avait monté 
un petit escalier. 

Cet escalier les conduisit à une piorte par laquelle 
ils entrèrent dans une chambre assez mal_éclairée, 
dent les fenêtres étaient toutes munies de lourds vo- 
lets. 

Quelques rares lampes à pétrole y répandaient 
plus d’odeur que de lumière, et à cette odeur des 
lampes se mêlait encore celle du mauvais tabac et 
de l’eau-de-vie à bon marché. L'aspect général du 
lieu aurait suffi à donner le frisson à quelqu'un qui: 
n'aurait pas été prévenu. 


1 y avait re ptites tables, irrégulièrement 
disséminées dans la salle, et deux douzaines environ 
de chaises de paille crasseuses. 

Autour de ces tables, était réuni un certain nombre 
de représentants notables et notoires de l’armée du 
crime à New-York. 

La plupart de ces individus, en attendant de faira 
mieux, se contentaient de tuer le temps en jouant 
aux cartes; quelques-uns seulement, étroitement grou- 
pés, rapprochaient leurs têtes sinistres, où s'élabo- 
raient les mauvais coups du lendemain, et discutaient 
entre eux à voix basse les résultats de ces terrifiantes 
élaborations. 

Non loin d'un bar improvisé avec quelques plan: 
ches sur deux tréteaux, qui occupait un côté de la 
pièce, était assise Mammy Tooter, en grande conver- 
sation avec le plus redoutable, du moins en apparence, 
de toute cette société, vraiment triée sur le volet. 

Elle fixa ses regards aigus sur Nick Carter quand 
il entra et les tint attachés sur lui un certain temps; 
tout en continuant son entretien avec l'homme qui 
était auprès d'elle. 

— Voici Blinky, là, dans ce coin! dit Jake au 


. détective. 


Puis il laissa celui-ci et, traversant la salle, allq 
vers Sa mère. 

— Holà, Blinky, vieux camarade! 

— Holàl que veux-tu, toi? grommela Blinky. 

+— Je viens pour affaires, répondit Nick assez 
haut pour être entendu de Mammy Tooter, qui, non 
contente de regarder de tous ses yeux, écoutait égale- 


- ment de toutes Ses oreilles, 


— Pour affaires ? 
+ Oui; c'est le chef qui m ‘envoig 
F- Le chef? 
: Nolan essaya de se redresser. 
+ Je croyais qu'il viendrait lui-même. 
vait être ici à minuit. 
: — Il viendra aussi, s'il lui est possible, dit Nick 
Carter, qui continua en baissant le ton: 
— Ecoute, Blinky, j'ai à te parler seul à seul, 
æ— Qu'y a-t-112 demanda l'autre à voix basse égale- 
ment: 
+ Le chef m'a envoyé ici pour t'avertir, 
+ Mais qui es-tu, toi, avant tout? 
— Eastern Frank. 


IL de- 


— Connais pas ce nom-là, pas plus que le par. 


ficulier qui le porte, 
+ Ça ne fait rien. Je connais le chef, ça suffit. 
— Et de quoi as-tu à m'avertir? 
— La rousse est à tes trousses. 
+— À mes troussest Pourquoi donc? 
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— Tu le sais mieux que n'importe qui, je sup-. 
pose? À cause de l’histoire avec Nick Carter. : 
Blinky pâlit. 
— Qui... qui dit que c'est moi? bégayat-l. : 
— C'est lui-même qui l'a dit, un peu avant da 
meurir. 
— Il a menti; je ne sais rien de rien. S 
| «— Hunl il l'a affirmé cependant, et ils le crois 
ront. Il a prétendu que tu Jui avais lancé une énorme | 
tuile et fracassé le crâne. Il s'est traîné quelques 
pas plus loin, puis on l’a ramassé et emmené dans un 
hôpital. Les médecins ont déclaré que son état était 
désespéré, et maintenant il n’y à plus de Nick Carter, 


Situation dangereuse, 


Le détective sut raconter son histoire si adroites 
ment que le bandit en crut chaque mot. 
Blinky Nolan était terriblement ennuyé, car il 
n'ignordit pas que l'assassinat du célèbre détective 
allait mettre sur pied toute police de New-York et 
qu'on lui ferait une chasse terrible dont la fin n'était 
pas difficile à prévoir. 
— C’est un mensonge! ce n'est pas moi! répétait-il. 
— Encore une fois Nick Carter l'a dit, et ses 
paroles sont ton arrêt de mort si jamais on te pince, 
Blinky. C'est pourquoi le chef est d'avis que tu ferais 
bien de disparaître pour quelque temps. 
— Bien sûr! grommelat-il. Je vais seulement at: 
tendre le chef pour qu'il me paie, et je m'arrangeraf 
tout de suite de façon à trouver une petite DCOnpRr 
tion chez Ruggles, à Philadelphie. 
— Combien le chef t’a-t-il donc promis pour ton 
travail ? 
— Est-ce que cela ta regarde? répondit Nolan, 
méfiant. 
— Pas du tout; je voulais seulement savoir ce 
que tu gagnais, pour ne pas me faire rouler moi-même … 
dans mes affaires avec lui. 
— Êt quelle besogne fais-tu pour lui? demand 
Nolan. : EE 
+ Oh! j'étais au troisième étage de l'hôtel. 
- Ah, joli travail, ma foil Eh bien, avec moi, 
il doit y aller de ses deux mille dollars. Prends-tn 
un verre ? 
- Je ne peux pas te faire l’affront d'un refus, 
Que bois-tu, Blinky ? 
— Whisky! grommela celui-ci avec une mine of: 
fensée, comme si c'était l’insulter que d'ignorer quelle 
était sa boisson favorite. (Cela adoucit la gorge, 
— C'est aussi mon avis; mais il m'en faut en 
quantité et de qualité. Dis donc, Jake, veux-tu a: 


h bonté de nous servir un flacon de whisky, mais tu 
is, pas de la camelote, quelque chose qui réchauffe! 
Le flacon fut apporté, et Nick Carter remplit les 
erres. 

I fit mine de boire seulement, ayant soin de 
verser adroïtement l'affreux liquide entre son cou et 
le col de sa chemise, alors que Blinky, lui, mettait un 
point d'honneur à: n’en pas laisser se perdre la moin: 
dre goutte. 

- + Dis-moi, Blinky, demanda le détective sur un 
ton de confidence, où as-tu fait la connaissance du! 
chef? 

— A l'Hôtel Royal, dans le temps. J'avais l’ 
bitude, à ce moment-là, de rôder aux alentours, et 
occasion s'offrit de lui servir un peu de détective, eh 
} Il avait une dame avec lui. 
— Ah oui, à l'Hôtel Royal. 
qu ‘il descend toujours. 

— Il le dit, du moins, chaque fois qu'il vient 


C'est à, en effot, 


— Parfaitement, quand il vient de Boston. 
+— Mais non; il vient de Chicago et de St-Louis. 
Où l'astu rencontré, toi, pard? 

- — Au Cosmopolitan. Je m'y suis acquitté pour 
d'une petite effraction. 
LE C'est encore ce qu'il y & de mieux ef ca 
qui rapporte le plus, marmotta % bandit, qui ingurgi: 
tait verre sur verre et y noyait naturellement de plus 
n plus sa-raison. Dès que je pourrai m'aventurer 
peu, qu’on m'aura oublié, c’est dans cette brancha 
je travaillerai. L’effraction, c’est une chose sûre 
ertaine, ça nourrit toujours bien son homme, quand 
s'y entend un peu. 


le, Blinky; tu sais pourquoi. 

Pendant que les deux bavardaient ensemble et que 
k Carter s'efforçait de tirer, comme von dit, les 
ers du nez de son compagnon, avec la plus grande 
rudence cependant, car celui-ci, malgré son ivressa 
tait toujours méfiant et fermé, — Jake Tooter avait 
itté la salle. 
Il revint après un certani femps, accompagné d’un 
étranger. Û 

Les deux hommes eurent à voix basse un en- 
ien avec Mammy Tooter, qui paraissait très agitée. 
Nick Carter remarqua que ces trois personnages 
Jouchaient de plus en plus de son côté, constatation! 
qui n’était pas de nature, on le comprend, à lui donner 
confiance dans une situation assez délicate par elle- 
ême. “I tâta sa poche, sans avoir l’air de rien, 
dur se convaincre que son revolver était bien en 


= sie Le Bouge de Mammy Tooter. 


— Mais, en attendant, il faut te tenir bien tran- 


— Dis, Blinky, demandat-il en se tournant vers 
son interlocuteur; quel est le nom réel du chef? 

Mais, avant que Nolan eût pu répondre, Jake et 
l'étranger s'étaient approchés de leur table, et le 
fils de la patronne avait, sans cérémonie, mis la main 
sur l'épaule du détective. 

—— Que signifie? grommela celui-ci furieux. 

— Pas d'aboïiement! Ne disais-tu pas tout à l'heure 
que tu étais Eastern Frank? 

— Bien sûr, poisque je le suis! 

— Un satané menteur, voilà ce qué tu es! s'é 
cria l'étranger. 

Mais il n'avait pas fini, que Nick Carter avait 
bondi de sa chaise et tenait son revolver prêt à tirer. 
— Ferme plutôt ta bouche éhontée! cria-t-il. 

! «Tu feras mieux; car j'ai l'habitude de laver les 
insultes dans le sang. 

Et il appuyait déjà, dans un accès dé fureur 
qu'il jouait à merveille, le canon de son arme contre 
la tempe du nouveau venu, ce qui eut pour résultat 
assez naturel de le faire reculer vivement. é 

— Retire ton mot tout de suite, ou j'ajoute quel: 
ques grammes de plomb: à ton peu de cervelle! Est- 
ce compris ? 

— Pourquoi dis-tu que fu es Eastern Frank? 
reprit l’autre sur un ton déjà sensiblement plus poli. 

-— Parce que je le suis. 

+ Tu es un men... ment. 

+ Tais-toi, où mon rev bee parle! 

— Mais, c'est moi Eastern Frank! 

Comme l'étranger prononçait ces mots, Jake Too- 
ter tenait les yeux attentivement fixés sur le détective, 
peur observer l'effet de cette déclaration sur sa phy- 
sionomie. 

Mais Nick Carter sé contint admirablement; il 
ne sourcilla pas. 

— Quoil s'écriat-il; tu es Eastern Frank! Cela 
dépasse les bornes permises. Je suis le seul au mon- 
de à porter ce nom, certainement; et tu voudrais ma 
le voler! Mais regarde-toi donc! Serais-tu capable 
de le porter, ce nom-là? As-tu cette prétention? Tu 
me fais pitié, tiens! 

A ces mots, le visage du vrai Frank devint si 
pâle qu'on aurait cru qu’il allait se trouver mal; mais 
c'était la rage qui l'étouffait. 

D'un mouvement nerveux et saccadé, il csstisa 
de tirer son revolver de sa poche. 

— Halte ,petit! reprit le détective d'une voix dé 
commandement. Souviens-toi que je ne permets à 


personne de se moquer de moi, comme {u as essayé dei 
le faire; et laisse, gamin, ce joujou, que tu ne sais 
même pas manier, à moins que tu ne tiennes à te faire 
ænterrer au compie de __. Frank que tu n'es 
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pas. Mais conduis-toi plutôt en homme, et dis- nous 
comment tu t'appelles réellement? 
| — Eastern Frank, je le répète encore. 

+ Il n'en démordra pas, l’entêtél Tiens, je te 
dcnne deux minutes pour réfléchir; après quoi, je 
t'énvoie rejoindre des ancêtres que tu renies si im- 
pudemment! 

L'authentique Eastern Frank était au comble de 
l'ahurissement et ne savait plus quoi dire ni quoi 
faire. Cependant Jake Tooter examinait de ses yeux 
de loup tantôt l'un, tantôt l'autre, et, derrière le mas- 
que trompeur des visages, cherchait à lire la vérité 
au fond de leur âme. 

— Il se passe quelque chose ici qui n'est pas 
dans l'ordre, gnondatil. Il faut tirer cela au clair 
tout de suite. 

Il se tourna vers Nick Carter: 

— À toi d'abord! Peux-tu prouver que tu es le 
vrai Eastern Frank? 

— Mais certainement. Eh Blinky! suis-je Eastern 
Frank, oui ou non? demanda-til, s'adressant à No- 
lan. 

—. Naturellement, il l'est. Qui serait-il donc? put 
articuler l’ivrogne au milieu de ses hoquets.. Il est, 
Il est... ce qu'il est; et cet individu-là est un... dét... 
détec.. détective! 

— Damné menteur! rugit le vrai Eastern Frank. 

Et il se précipita sur Nolan et lui asséna sur la 
tête un coup de poing beaucoup plus vigoureux qu'il 
n'était nécessaire pour étendre par terre un Do 
qui déjà ne se tenait plus debout. 

Mais son facile triomphe ne fut pas de longue 
durée; il eut à peine le temps de le constater, car, 
atteint lui-même par un de ces coups dont Nick Car- 
ter avait le secret, il alla s'étendre à côté de sa 
victime sur le plancher saupoudré de sciure de bois. 

— Je t'apprendrai à frapper ainsi mon ami, en 
traître! cria Nick... Et maintenant, relève-toi si tu 
peux, je te le permets, Lt déguerpis promptement, si 
tu n'as pas envie d'en recevoir davantage. Mais ce 
serait ton compte, cette fois, je t’avertis charitable- 
ment. f 


Le bruit de l’altercation, l’écroulement des deux 


corps parmi les tables et les chaises, avaient attiré 
* l'attention de la noble clientèle, qui s proche; in- 
téressée. 

+ Qu'y atil donc? Qui est-ce qui se bat ici? 
+ S'ils veulent se chatouilleur les côtes, qu'ils 
aillent dans la cour, et qu'ils nous laissent tranquil: 
EE 

 — Pas ant de bruit, ou gare la Roussel 

6 + Mais qu'est-ce que c’est, Jake? crièrent diverses 
voix ensemble. 


nom? reprit Jake Tooter. 


_fouillerons ensuite, 


-— Deux individus qui veulent être tous. deux 
Eastern Frank, expliqua Jake Tooter. L'un des deux 
est certainement un menteur; mais lequel à Je ne 
le sais pas moi-même. 

— Jastern Frank? dit un gaillard bâti en her 
cule. 


— Oui, c'est de lui qu'il s'agit, Kossey 
t— Eh bien! je le connais de vue, moi. 
moi regarder un peu les deux hommes. S 
Kossey s'avança, et, après un rapide coup d'œil, 
il désigna le vrai Eastern Frank. 
— Le voilà, celui qui est couché, là. 
— Bien sûr, Kossey L'affirma Frank, heureux d'être 
reconnu et faisant un effort qui le remit, non sans 
peine, sur ses pieds. Te souviens-tu de l'affaire. 
Springfield où nous avons si bien réglé son compte 
au vieux fermier ? 
+= Mais naturellement, Frankiel 
Puis Kossey se tourna vers le détective. … 
— Tu as voulu nous tromper, toi! lui dit- il la min 
menaçante. à 
Les choses tournaient mal pour Nick Carter, qui 
n'ignorait pas que, s'il cédait, c'était la mort cer 
taine. or 
Il se pencha sur Nolan et lui murmura à l'oreille: 
-— Que dois-je faire, Blinky? Il me fallait pour: 
tant bien venir ici pour te parler ,et voilà justeme 
que le vrai Frank vient se jeter dans mes jambes 
Tout cela, c'est la faute du chef, et pas la mien 
Mais Nolan était ivre à un tel point qu'il ne 
put proférer autre chose que d’inintelligibles paiputes 
ments. 
— Le temps presse; qu'as-tu à dire, homme sans 


taie 


— C'est un espion! prononça de sa voix ai 
Mammy Tooter. Je me suis méfiée de lui dès 
premier moment. Garrottez-le, vous autres, nous 


Chaque parole de Mammy Tooter était toujours un 
crdre, et pas un de ceux qui étaient là n'aurait osé 
lui refuser l'obéissance. 

is savaient trop que, dans ce cas, ils n'auraient 
eu à l'avenir rien à espérer de cette femme rancunière, 
qui, lorsqu'ils étaient poursuivis et mis aux abois 
par la police, leur offrait un refuge réputé dans le 
monde comme le plus sûr de tout New-York. 

Une demi-douzaine de gars solides, Jake en tê 
S'avancèrent donc sur le détective. 

Nick Carter fit un bond en arrière, 

— Encore un pas, et vous êtes un homme mort 
dit-il à Jake d'un ton terriblement menaçant, 

= Vraiment, vraiment! raillait celui-ci. 
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- I s'arrêta cependant, malgré son air de bravade. 
Mais les autres, qui venaient par derrière, la 
_poussèrent de côté, et le détective ge vit bientôt en: 
.touré de toutes parts. 
— C'est un espion! 
— Tuez-le! 
— À mort, le détectivef 
Ils cherchaient par ces exclamations à se don- 
_ ner du courage, à surexciler les instincts sanguinaires 
_ tapis au fond de leurs âmes primitives. 
Nick Carter comprit que ce était plus le mio- 
ment de parler; mais qu’il fallait agir, s’il ne voulait 
_ pas être mis en morceaux. 
Vivement, il leva son revolver, dont la crosse s'a- 
baitit sur la tête de Jake, lequel s’affaisa sans ung 
parole. 

— Il à tué mon fils! glapit Mammy Tooter, se 
dressant comme une furie. Abattezle, mes enfants, 
abattezlet Cent dollars à celui qui lui plante le premier 
_ Son couteau dans le corps. 

Fa À ces mots sortirent de leurs gaînes une douzaine 
_ de lames qui étincelèrent aux lueurs des lampes. 

: Le détective se jugea perdu; il n'avait plus qu’à 
: défendre sa vie par tous les moyens jusqu'au bout. 
+ Deux des plus proches assaillants, frappés en 
moins de temps qu'il ne faut pour le dire, s’allongèrent 
lourdement sur le sol avec un bruit mat, comme des 
sacs de farine qu'on jette de haut. 

— Si vous m'avez, vous ne m'aurez pas tous, 
eria-t-il d'une voix tonnante. Arrière, quiconque ne 
_ veut pas une balle dans Le crâne! 

- .— Bravo, je suis avec toit dit Blinky Nolan, 

_ que tout ce tumulte avait passablement dégrisé. 

Le Et, dès son entrée en lice, il se signalait, lui 
aussi, en envoyant rouler, assommé, le plus pres- 

_ gant de ses adversaires. 

_..  — Fais en sorte, lui glissa le détective à l'oreille, 

d'arriver à la porte et de l'ouvrir. ! 

Prêt à tout faire pour son «ami», Blinky No- 

lan se laissa tomber, comme s'il avait été blessé, 

se faufila sous la table, se releva de l’autre côté et 

_courut vers la porte. 

. Mais Mammy Tooter s'était aperçue du Slrata- 

_ gème. Elle se précipita sur lui en criant et le saisit 

par le bras. 

__ Nolan était trop excité par la lutte et par l'al 

cool pour se rendre un compte exact de la portéa 

de ses actes. 

|! I se dégagea assez brutalement de l'étreinte de 
l# mégère, et, comme elle revenait à la charge, il 
Jui lança un coup formidable qui l’étendit par terre. 

Ce ne fut, dans la salle, se exclamation de 

Burprise et se colère 


Ce qui venait de se passer sous les yeux de cetta 
bande de coquins était quelque chose d’inouï. Porter 
la main sur Mammy Tooter, la protectrice de la haute 
et basse pègre new-yorkaise, Mammy Tooter, pour 
qui chacun était prêt à se dévouer et qui n'avait qu’à 
froncer les sourcils pour que les plus terribles et les 
plus endurcis se sentissent timides cemme un en 
fant pris en fautel 

Après h surprise, vint la fureur. Toutes les bou- 
ches criaient vengeance. C'était à qui se montrerait 
le défenseur le plus ardent de la patronne du bouge 
où ils étaient si bien reçus. 

En un instant, Nick Carter fut oublié, et Blinky 
Nolan devint la proie convoitée par ces hommes, qui 
n'avaient plus d’humain que l'apparence. 

Des revolvers partirent, cinq ou six, presqu'en 
même temps, visant tous le même but. 

Après cette salve, on vit Blinky Nolan étendu, 
face contre terre. 

On s’empressa alors autour de Mammy Tooter, 
qui se tordait de douleur tout près du cadavre de 
celui qui l'avait frappée. 

Nick Carter, qui avait gardé son sang-froid, na 
manqua pas de profiter de ce moment où l'attention 
de tous était détournée de lui. Rapidement, il jeta 
un coup d'œil autour la salle et vit une porte dans le 
mur en face. 

Où conduisait-elle? il n'en avait pas la moindre 
idée; peut-être même n'était-ce qu’une porte d’ar- 
moire; mais le temps pressait. 

I y courut, l'ouvrit et s’y engouffra. 

Elle donnait sur un corridor; Nick Carter la re- 
ferma derrière lui et enfila le corridor en courant. 

Des cris nombreux, qui s'élevèrent dans la pièce 
qu'il venait de quitter, lui apprirent que sa dispari- 


tion avait déjà été remarquée. 


Le corridor était sombre; il y courait cependant de 
toute la vitesse de Ses jambes. 

[arriva devant un mur qu'il vit juste assez tôt 
pour ne pas s'y heurter, et qui marquait un angle du 
corridor; il le longea toujours aussi rapidement et 
arriva devant une porte. 

Au même moment, celle par laquelle Nick Carter 
s'était enfui s’ouvrait, et Jake Tooter, suivi de la meute, 
se précipitait dans le couloir. 

— I fait noir comme dans un four là-dedans, 
s'écria-t-il. Apportez de la lumière, l'un de vous. 

Un homme retourna chercher de la lumière. Avant 
qu'il fût de retour, Nick Carter s'était glissé sans 
bruit par la porte qu'il avait ouverte. 
dortoir. A âes clous au mur, à la tête des lits, pen- 
daient des loques. 
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Il remarqua que la plupart de ces lits étaient 
occupés. 

Il traversa la salle aussi vite qu'il put, mais prux 
demment, en tâtonnant. | 

Malgré toutes ses précautions, un des dormeurs 
s'éveilla et demanda: 

— C'est toi, Fooley à 

— Oui, dors! 

L'homme se retourna et bâilla. Nick Carter passa 
tout près de lui et courut à l’autre côté de ce long 
dortoir, 

À peine y était-il parvenu, qu’il entendit clique- 
ter 1e loquet de la porte; et Jake Tooter, toujours sui4 
vi de sa bande, faisait irruption. 

— Je suis sûr qu'il n'a pu passer que par là, 
Clerchons dans tous les coins, partout! Il doit y 
être. 

Nick Carter avait juste eu le temps de se cacher 
derrière un long rideau de fenêtre. Il entendit l’homme 
qui s'était réveillé à son entrée demander encore und 
fois : 

— Qu'y at-il donc? 

=— N'est-il pas venu quelqu'un ici? 

— Si, Fooley. 

— Fooley. 

+— Quoi? s'écria une autre voix eénroués. Que 
mé veux-tu, Matt? | 

— Comment, tu es au lit? quelqu'un vient de pas- 
ser en disant qu'il était Fooley. 

— C'était notre espion. Cherchez, mes enfants, 
cherchez! 

Les hommes se dispersèrent à travers le dor: 
toir, règardèrent sous les lits et dans les quelques 
armoires qui se trouvaient là. 

Réfugié derrière le rideau, Nick Carter ouvrit 
doucement la fenêtre et regarda dehors. 

Il faisait noir, Il distingua cependant en bas un& 
sorte d'impasse, large de six à sept pieds. De l'aux 
tre côté, en face, était une maison dont le toit était 
de quelques pieds plus haut que la fenêtre où il 
regardait. 

Si, d'un saut prodigieux, il pouvait atteindre c& 
toit, il était sauvé. 

Si périlleuse que fût l'entreprise, elle l'était toux 
jours moins que sa situation, et, s’il voulait sortir 
de celle-ci, il n'avait pas l'enibatras du choix. 

Il grimpa donc sur le bord de la fenêtre et s'apprê: 
{à à sauter. 

À ce moment précis, deux mains vigoureuses la 
saisirent par les chevilles, et une voix rauque ca 
d'un ton triomphant : 

— Le voici, Jako, je Ie tiens, je le tienst 


Jake et plusieurs da ses clients accoururent, es ; 


le revolver au poing. À 
— Ah! enfin, te voilà pris: dit Jake avec un 
Sourire à faire peur, tant il exprimait de méchanceté 
froide. Essaie seulement de remuer un doigt, c'est 
ta tête qui paiera. ES 
Nick Carter ne put tirer son revolver; il était 
déjà brutalement empoigné par cinq ou six solides 
gaillards, qui le traînèrent au milieu de la cham: 
bre. ; 
Il ne se rendait pourtant pas encore, mais résistait 
de toutes ses forces, quand il reçut à la tempe un 
coup si violent qu'il en perdit connaissance. * 
Lorsqu'il revint à lui, il avait les pieds et les 
mains liés; tout près de lui se tenait Mammy Tooter, 
qui le couvait férocement des yeux avec une grimacd 
Satanique sur son visage ridé. 


— Tu es un espion! etes Mes enfants, 
qu'allons-nous en faire? Faut-il le refroidir sur place? 
— Il conviendrait peut-être tout d'abord de lui 
délier un peu la langue, la langue seulement, prok 
posa son fils. Qui sait ce qu'il se mettrait à nous 
chanter ? A 
Ce disant, il s'agenouilla près de Nick Carter. 
Soudain, il se leva, comme piqué de la taren 
tule. 
— Fooley, viens icil Regarde l'individu bien en 
face et dis-moi qui il est? | 
Fooley wobéit. 
— Nick Carter! s'écria-tl. 
— Quoi? demanda Mammy Tooter, toute frisson: 
nante. 
— Laissez-moi le dévisagee. dit un autre. Oui, : 
réellement, c'est bien lui. Que de fois m'a-t-il fait 


- la chasse, le gredin! Et maintenant te voilà ficelé 


devant nous, mon gaillard Enfants, c'est la meilleure 
prise que nous ayons jamais faite. Hourral 
— Nick Carter, vilain chien de police, ajoutait 
un autre, c'est à toi que je dois trois années de pr 
son! Fa 
— Bahl il m'en a valu sept, à moil 
== C'est lui qui est cause que mon frère à € 
pendu. 
— À mort, l'espion, à morf{ 
Nous allons jouer aux Peaux-Rouges avec lui, 
rire un peu de ses grimaces, avant le coup de grâce. 
. — (Ça, c'est une idée, bravoil s'exclamèrent-ils en 
chœur. 
— Mais comment allons-nous nous y prendre ?, 
J'ai trouvé: toutes les démi- “heures, nous Jui 
couperons fun membre, 


.. — Non; perçons-lui des trous dans le corps; nous 
les remplirons de pétrole et nous y mettrons le feul 
proposa quelqu'un. 
— Non, ce n'est pas ça, intervint Mammy Too- 
ter. Je vais lui préparer un bain de vitriol; on ly 
| introduira, et on laissera sa chair tomber par lam- 
_ beaux peu à peu. On le verra se dépouiller de sa 
_ peau et, l’un après l’autre, les as de sa carcasse appa- 
raître… 
Un tonnerre d'acclamations emplit la chambre. On 
_ paisit Nick Carter pour le traîner dans la cave. 
ss — Oui, qu’il aille un moment tenir compagnie aux 
_ rats, en attendant! dit la mégère, sarcastique. Nous 
allons d'abord nous débarrasser du cadavre de No- 
. lan; ensuite, ce sera son tour. 
On passa une corde autour des reins de Nick 
Carter. 
Jake Tooter souleva une frappe de fer, ajustée 
à une ouverture dans le plancher, et le malheureux 
fat descendu dans le trou noir, 


Une Chasse mouvementée. 


Le détective s’habitua peu à peu à l'obscurité qui 
 l'entourait au point de pouvoir, après quelques instants, 
distinguer un peu le lieu où il se trouvait, lieu où 
d'autres avant lui avaient également été descendus, 
sans doute, où ils étaient morts, et où ils avaient été 
disséqués, très probablement, par les énormes rats qi 
grouillaient partout. 
Sa situation était bien Ia plus désespérée qu’ on pût 
- imaginer, il en avait pleinement conscience : seul, pieds 
et poings liés dans un souterrain, probablement sans 
issue, comment aurait-il gardé la moindre espérance 
De plus, il ne doutait point que le monstre de 
 crüauté qu'était Mammy Tooter ne mît à exécution 
sa terrible menace de le plonger dans une baignoire 
_ remplie de vitriol. 
= C'était, il le savait, le genrë de mort qu'on in: 
fligeait aux traîtres dans certains repaires de mal- 
 faiteurs. Le poison s’attaquait aux chairs, rongeait 
les os et bientôt dévorait tout. 

. Mais cette effroyable perspectivé, apable de gla- 
cer d'horreur le plus brave et d'exercer sur le cou: 
_ rage le plus résistant l’action même du vitriol sur 

les chairs, était impuissante à entamer le sang-froid 
_ du détective. Réfractaire à toute influence déprimante, 
+. à tout sentiment de crainte, son extrême détresse n'a 
-  vait pour résultat sur son esprit que de le faire con- 
centrer plus activement toutes ses pensées sur la re: 
cherche d'un moyen de salut 
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Le premier effort qu'il fit, en touchant le sol de 
la cave, fut de dégager ses mains. 

I connaissait naturellement la manière de se lais- 
ser garrotter solidement, étroitement, en apparence, 
et de se débarrasser ensuite de ses liens avec la 
plus grande facilité et à la stupéfaction des spectateurs, 
s’il y en avait. Le secret, connu d’ailleurs de beau- 
ccup, consiste à tendre les muscles fortement au mo- 
ment de l'application des liens, de sorte que, lors- 
qu'ils se détendent ,il reste forcément du jeu dans 
les cordes, ce qui laisse aux membres assez de li 
berté d'action pour se dégager tout à fait. 

Cependant, comme il était évanoui lorsqu'on l'a- 
vait garrotté, il n'avait pu appliquer cette méthode. 
Mais il constata avec joie que la corde qui main- 
tenait sa main gauche s'était passablement desser- 
rée, ce qui avait dû survenir à la suite d'un frottement 
trep violent ou trop prolongé, lorsqu'on l'avait traîné 
sur le plancher. 

En un instant, Nick Carter eut les mains libres, et 
une minute après, tous les liens qui l'enserraient tom- 
baient autour de lui. 

Instinctivement il chercha dans ses poches et re 
ccnnut que personne n'avait pensé à le fouiller et 
à le dépouiller. 

— On ne l'aura, sans doute, pas trouvé néces« 
saire, se dit-il. On aura pensé qu’on ne perdait rien 
pour attendre. 

Quand il sentit sous ses doigts le contact de sa 
lampe électrique, il se considéra comme le plus fa- 
vorisé des mortels. 

La tirer, en presser le bouton, fut l'affaire d'un 
clin d'œil. À sa lueur, il vit que la cave était lon- 
gue et étroite... D'un côté se trouvaient deux lu- 
carnes munies de solides barreaux, et, dans le fond, 
une petite porte. 

Il réussit, sans difficulté, à ouvrir cette porte. 
Seulement il n’y avait point derrière, comme il s’y 
était attendu, un escalier conduisant au rez-de-chaussée, 
mais un couloir étroit. Il s’y engagca. Le couloir, à 
un endroit, faisait un coude brusque. Après quelques 
instants de marche rapide, Nick Carter se trouva dans 
une autre cave. Là, il aperçut enfin un escalier condui- 
sant au rez-de-chaussée. Comme il n'avait pas be- 
scin de lumière pour monter et qu’il craignait de se 
trahir, il remit sa lampe dans sa poche. Lorsqu'il 
cuvrit la porte, en haut de l'escalier, il se vit, à son 
grand étonnement, à l'entrée de la chambre de der- 


rière d’un «saloon » situé à un autre coin de la rue. 


— Ça, c'est une découverte, murmura:til... Il 
faudra que je revienne examiner à loisir la topographie 
de cette sorte de labyrinthe... Maintenant, ce n'est 
pas le moment, , 
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Sans bruit, il poussa un peu la porte, déjà entre- 
bâillée, pour pouvoir mieux sonder du regard la pièce 
dans laquelle elle donnait accès. 

Deux hommes étaient assis à une table, jouant 
aux cartes. L'un était petit, gros, trapu, et réalisait 
absolument le type de l'Anglais buveur de porter. 

L'autre, au contraire, était grand, bien découplé, 
avec une moustache aux pointes effilées et noire comme 
de la poix. Nick Carter vit en lui aussitôt un Français 
du midi. I ne se trompait point, comme on le verra 
tout à l'heure. 

— Ainsi, ils ont jeté la jeune fille en prison ? des 
manda l'Anglais flegmatiquement. 

— Oui, cette pauvre Annette si gentille, que j'aime 
nlus que ma vie! N'est-ce pas de quoi se désespérer? 

— Et vous avez écrit à ce sujet au proprétaire da 
l'hôtel ? 

L'autre, sachant très mal l'anglais, appelait sa 
propre langue à son secours quand il était embarrassé, 
et, comme le cas était fréquent, ses phrases formaient 
une sorte de mixture étrange qui eût rebuté toute 

personne non habituée à la fréquentation des étrans 
gers; el sa pensée, sous les mots mal ajustés où 
mal appropriés, prenait une tournure naïve et enfan- 
tine. 
— Oui, répondit-il. Je lui ai écrit une lettre; 
mais cela n’a servi de rien... Ma chère Annette est 
en prison. 

— C'est dommage, grand dommage! Mais qu'y 
faire, mon pauvre Jean? dit l'Anglais, malaisément 
ému. J'annonce vingt! 

— Je coupe de l'as... Ah! mon cher Hasker, si 
vous saviez comme je suis malheureux! 

— Allons, allons, Jean Glorieux! toujours à vous 
lamenter! Quand ce n'est pas pour une chose, c'est 
pour une autre. Mais jouissez donc un peu, que diable! 
des charmes de notre beau pays! 

— Je vous assure que je ne me lamenterais pas, si 
Annette était mise en liberté. Oh, non! je serais si 
content! 

— Vous avez passé avec elle la soirée d'avant son 
arrestation ? 

— Mais oui. 

— Comment avez-vous fait pour vous rendre chez 
elle? Vous avez pris l'ascenseur? 

— Non. J'ai un ami qui habite dans la maison 
voisine. Je grimpe sur le toit, et de là je passe par 
la fenêtre de la chambre d’Annette. 

— Alors c'est un ami sûr, un bon ami, celui vous 
oblige ainsi? 

— Oh! plus maintenant. Il croît que c’est moi 
qui ai volé les bijoux de madame Angot. 


— C'est aussi probablement l'avis d'Annette, n'est, 
ce pas? ee 

— Et moi qui suis innocent, je vous dis innocent 
comme l'enfant qui vient de nabrel 

Les deux hommes vidèrent d'un trait les ver- 
res qui étaient devant eux, et le malheureux Jean, 
comme pour noyer son chagrin, les remplit de now 
veau. 

Nick Carter, retenant sa respiration, était tout 
oreilles. 
ses mésaventures précédentes la chance qui lui arri- 
vait maintenant d'apprendre enfin ce qu'il lui impor- 
tait le plus de savoir. Il trouvait là le mot de l'énigme. 


La déclaration sans artifice du Français projetait Fe 


une lumière éclatante sur toute cette sombre et mys- 
térieuse affaire. Les quelques points obscurs qui restai- 
ent devraient forcément s’éclairer à leur tour; ce n’était 
plus qu'une affaire de temps. Ai 
qui était passé par la fenêtre pour rendre visite à sä 
fiancée qu'il aimait véritablement, et il n'était pas 
le coupable. 


Qui donc avait pu subtiliser le fameux coffret® à 


Les deux hommes continuaient leur conversation, 
en changeant de sujet. Quand ils eurent terminé leur 


partie, ils songèrent au départ, l'Anglais du moins. 


— Venez-vous? demanda-til. Moi, je rentre. 

— Non, je crains trop la police. Je reste chez 
monsieur Enfante. 1e 

— Alors, vous n'allez pas sortir du tout? 

— Si, i le faudra, mais plus tard. J'ai affaira 
à l'Hôtel Royal. 

Nick tressaillit, C'était justement l'hôtel mentionné 
par Nolan. 

— J'ai à parler avec quelqu'un, 

— Où est donc cet hôtel? 

Avant que le Français pût répondre, un de ses : 
compatriotes entra dans la pièce. 

I murmura quelques mots à l'oreille de Jean 
Glorieux, qui se leva aussitôt, 

— Eh bien! il faut que je parte tout de même. : 
Monsieur Enfante dit qu'il y a des gens qui désirent 
faire une visite chez lui; un homme se serait échappé : 
de l'endroit où on l'avait renfermé, là derrière, et on le 
cherche. . 


— Nous n'avons vu personne, déclara Hasker, = 
qui suivit son ami Jean Glorieux. É 
Us payèrent leur écot et quittèrent le «saloon». 


Presque immédiatement après, on entendit au de + 


hors des pas rapides, et bruyants, et Jake Tooter, avec 
deux de ses compagnons, entra en £oup de vent dans 
la salle. 254 
— C'est ici qu'il doit être, mes enfants! ditil 


Il estimait n'avoir pas payé trop cher de . 


i, c'était Jean Glorieux* 
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d'une voix de basse, en promenant tout autour de 
luides regards de bête féroce en quête d'une proie. 
+ — N'aurait-il pas pu s’enfuir par la prise d'air? 
.— Sans doute, ce serait possible. Il serait alors 
_ sorti chez Slitters, déclara le second bandit. 
 — Non; j'ai fait murer la conduite, après que la 
matelot suédois nous eut faussé compagnie par ca 
chemin, expliqua Jake Tooter… ü doit être ici ou 
dans la cour. 

.  — Qui cherchez-vous? s'enquit alors Enfante, le 
Français propriétaire du «saloon ». 

— Quelqu'un nous à glissé entre les doigts, lui 
fut-:l répondu d’un ton de mauvaise humeur. 

_ — Mais qui est-ce? 

— Nick Carter. 

— Sapristi, ce n l'est tout de même pas le célèbra 
détective? 

— Oh! sa célébrité né lui servira pas à grand” 
chose dès que nous aurons remis le grappin dessus. 
Mammy Tooter attend impatiemment qu’on le lui ra: 
mène. k 

— Mais il n’est pas entré dans le saloon ! 


ccur. Allons, enfants, cherchons, cherchons! Il faut 
le trouver ,;sinon nous sommes tous perdus. 


A FHôtel Royal. 


Nick Carter n'avait pas perdu üne seule de ces 
paroles. Fièvreusement, ses pensées s'agitaient, se 
pressaient, à la recherche d’un nouveau moyen pour 
se tirer de cet autre guépier. 

; Il comprenait, d'après ce que venaient de dire 
les hommes lancés à sa poursuite, qu’il lui serait 
inutile de retourner dans la cave. 

I n'y avait là aucune issue possible, et ce scrait 
se jeter dans les bras des autres bandits. 

Il fallait cependant trouver quelque chose, et trou: 
ver vite. 

On pouvait le découvrir d’un moment à l'autre en 
ussant la porte derrière laquelle il se cachait. On 
s'approchait déjà; il n’y avait plus une minute à 


Nick Carter regarda autour de lui: On avait parlé 
‘une porte donnant sur une cour intérieure; il la 
hercha. Elle était près de ui, mais fermée par un 
cadenas sans clé. 

Briser ce cadenas, il n’y fallait pas penser; le 
»mps manquait, ef cela aurait fait trop de bruit... 
_ Le détective avait tiré de sa poche sa lanterna 
ectrique, et, à sa lumière, il avait remarqué qua 


— Alors il est ou dans la cave, ou dans l’arrière+ 


roment en bois, faisant corniche au-dessus de 
cette porte, était, à la rigueur, assez large pour qu'il 
pût y monter et y appuyer les pieds. 

S'élevant donc, à la force des poignets, il réuss 
sit, par un rétablissement qui eût fait honneur à un 
gymnaste de profession, à se dresser le long du mus 
et à s'installer sur cette corniche, piédestal d’un nou 
veau genre. 

Il craignait que cette planche étroite ne sv dé- 
tachât du mur sous le poids trop lourd de son corps. 

Mais ses craintes furent détournées par d'autres 
préoccupations. 

Jake Tooter venait de faire son apparition. 

— Pas là non plus! grommela-t-il, déçu. 

— Il sera probablement retourné dans la cave: 

— Allons-y voir. 

Et Jake Tooter, suivi de Fooley, descendit l'esca: 


lier, tandis que le troisième compagnon et le proprié: 


taire du «saloon» restaient dans l’étroite entrée où 
se trouvait Nick Carter. 

— Eh bien? découvrez-vous nee chose? cria! 
le tavernier. 

— Non; je pense. 

Mais le bandit fut eorome dans sa réponse par 
un craquement formidable. 

Le support sur lequel était installé Nick Cartér 
venait de céder, précipitant le détective. 

Nick Carter tomba juste sur la tête du troisième 
bandit, qui lui-même s’effondra sous ce choc inat- 
tendu. , 
— Mon Dieu! s'écria Enfante, pâle de frayeur. 

Et il restait là, comme pétrifié par cetteapparition, 
qu'il croyait, sans doute, diabolique. 

Le détective, d'ailleurs, ne lui laissa. guère lo 
temps de se ressaisir, car, d’un coup magistralement 
appliqué contre la mâchoire, il l’envoya pen sur 
le corps du premier tombé. 

— Qu’y a-til donc là-haut? cria du for a la 
cave Jake Tooter. 

— Le voici, le voici! lui cria Fooley. 

En entendant le craquement, celui-ci était vivement 
retourné sur ses pas et avait reconnu sans peine lPob: 
jet de ses recherches. | 

Nick n’en écouta pas davantage. D'un bond il 
fut à la porte qui séparait la chambre de derrière du 
«saloon» proprement dit, 

I l'ouvrit. 

Le garçon du bar et divers consommateurs, élonnés 
d'entendre tout ce bruit, avaient l'air de s’en demander 
la cause. 

— Le patron vous demande! dit Nick Carter 
au garçon, qui restait bouche bée à sa vue. 

Et il passa rapidement. 
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Pendant que le «barman» se hâtait vers la  pièca 


du fond, Nick Carter gagna la porte de sortie, sans 


qu'aucun des assistants pensât à lui barrer le pas- 
sage, et il se trouva dans la rue, tout à fait tranquille 
à cette heure de la nuit. 

Là, il se mit à courir, de sorte qu'au bout da 
Quelques secondes il était déjà loin. 

Sans cesser de courir, il fit quelques modifications 
à sa {oilette et changea notamment sa barbe et ses 
cheveux. Puis il chercha des yeux Jean Glorieux et 
son compagnon. 

Ceux-ci ne devaient pas avoir une très granda 
avance, car les dernières péripéties, dans l'arrière- 
chambre’ du «saloion », s'étaient déroulées en très peu 
de temps. 

Cependant, si loin que sa vue pouvait porter, il 
n'aperçut aucun des deux hommes. 

La déception ne fut pas énorme. Le détectiva 
savait parfaitement où il allait bientôt trouver le Fran: 
çais. 

Glorieux ‘n'avait-il pas dit qu'il devait se ren- 
dre à l'Hôtel Royal pour y rencontrer quelqu'un avec 
qui il avait rendez-vous ? 

Quel était ce quelqu'un? 

Peut-être Blinky Nolan, qui gisait maintenant, as- 
sassiné, dans le bouge de Mammy Tooter ? 

— Dans une heure, je serai fixé, murmura Nick 
Carter. 

* Et, sur ce, il acheva son déguisement. C'était main- 
tenant un de ces jeunes désœuvrés, comme il en 
püllule dans les grandes villes, qui n’ont d'autre sou- 
ci que de mener la vie joyeuse, et dont il serait bien 
difficile de dire à quelle classe ils appartiennent. 

Pour le moment, il avait trop bu. Son regard vas 
gue, - -80n nez flamboyant, sa démarche plus qu’incer- 
faine constituaient les indices évidents d’une ivresse 
parvenue à un très haut degré. 

— Une voiture, Monsieur? demanda un cocher, 
comme Nick passait devant une station. 

— Ma foi... ouil 

— C'est bien, Patron; vous n’avez”-qu'à monter. 

— Comb... combien? bégaya Nick, qui était vrai- 
ment admirable dans son rôle d'ivrogne. 

— C'est pour aller où? 

— Hôtel... hic! Lo... Lo... Rololo……. hicl…. 

— Quoi? s'écria l’automédon, ahuri. Hollolo À 

— Ho-ho-ho lal.… lallal... rollal.. 

— Je comprends : Monsieur a une paralysie de la 
langue, et une pommée encore! Vous voulez dire 
peut-être Hôtel Royal ?.. Je suis intelligent, Hein? 

— Oui. 

— C'est bien, Patron! Parce a c'est vous, ca 
Sera deuix dollars. 


— Deux... à 0... do... dollars! Non! un de... 1e 
demi do... dollar. 
— Comme il faut être patient, tout de même 
Eh bien, je vous y mènerai pour un dollar. Si je 
continue à discuter, vous me ferez bien perdre deux 
courses, du train dont vous y allez, C'est sn 
hein ? 
Le détective, faisant signe qu'il acceptait le mare 
ché, se mit en devoir de s introduire dans la voiture, 
ce à quoi il parvint, non sans efforts, et l'on partit. 
Il fallut à peine quelques minutes pour atteindre 
Bradway, fort animé en ce moment. On le suivit | 
jusqu’à la Trentième Rue. Là, le cocher prit la Six. 
ième Avenue, où l'animation n'était pas moins grande, 
et s'arrêta enfin devant un café splendidement éclairé. 
— Vous voici à l'Hôtel Royal, dit le cocher, qui, 
d'une prévenance peu ordinaire, était descendu ouvrit 
la portière. 
+— Hôtl roy'll 
æ— Oui, Monsieurf 
= Coin de... de. 
— Oui, et ainsi de suite. Tenez, je vais vous 
aider à sortir de là. 
— Je... je... n'ai. n'ai pas besoin d'ai..… d'aide. 
— Prenez garde de ne pas effrayer mon cheval, 
Monsieur, ajouta le cocher, en prenant sous le bras 
le prétendu ivrogne pour le conduire sur le trottoir, 
et en essayant, par la même occasion, d'introduire sa 
main dans la es du paletot de son client. 
— Oh! votre main. hors de ma ma. ma . 
pochel F. 
— Oui, oui; excusez, une petite Débat! Mon. dol- 
lar, s'il vous plaît. 
Le cocher, vexé d'avoir manqué un si beau. cup 
un coup comme il ne s'en présente pas ‘un par am 
s'éloigna en maugréant, pendant que Nick Carter entrait 
dans le café et s’installait à une table près de la 
porte. Il eut soin de modérer un peu son ivresse et. 
de la ramener au ton qui pouvait se tolérer se 
un lieu comme celui-ci. 
Le café, qui communiquait avec l'hôtel, dont il 
était une dépendance, était à cette heure occupé part 
le public élégant qui, à la sortie des théâtres et des 
concerts, désirait savourer, avant de rentrer, un per 
tit souper fin. | 
Un rôti de chevreuil est reel à News. 
Vork, le mets clasique en semblable occasion, et l'Hô-. 
tel Royal jouissait d’une réputation sans rivale pee 
sa venaison. 
Nick Carter était entré dans le café, parce qu ‘sup 
posait, non sans raison, que l’entrevue qui l'intéres 
sait aurait lieu là plutôt que dans l'hôtel propremen! we: 
dit. - 


se de whisky, et, de son coin, où il était assez 
en dissimulé, il sé mit à observer les gens. 
À l'une des tables voisines se trouvait un couple 
qui attira aussitôt son attention. L'homme, grand, 
aux épaules larges, avait les cheveux roux ainsi que 
_ Ja barbe; sa compagne était extraordinairement mince, 
élancée, et avait une chevelure d'un blond doré, 
— Qui diable est donc cette jeune dame? se de: 
manda Nick Carter. J'ai déjà vu cette tête quelqua 
part et, si je ne me trompe, dans un autre hôtel. 
Il écouta très attentivement, et, dès qu’il eut en- 
tendu la voix de cette gracieuse personne, qui parlait 
à lhfomme assis à côté Welle, il sut à quoi s’en 
tenir. 
_ : La dame n'était autre que Georgie Franklin, le 
groom suspect. Pourquoi se trouvait-elle ici, à cetta 
heure de la nuit, et quel était l'individu qui l’accom: 
pagnait ? 
Lorsque peu à peu la salle se fut désemplie et 
que le bruit eut diminué, le détective réussit à en- 
tendre presque toute la conversation qui s’échangeait 
entre ces deux personnes. 
-— Et tu as quitté ta place ce soir, Georgie? 
_ — Oui, à sept heures. 
-— Une grosse imprudence ! 
— Bah! te figures-tu que je vais m'éterniser dans 
rôle d'esprit bienfaisant, d'ange gardien? Non, justa 
ee qu'il faut, c'est assez. Or, pi Le on ce n’est 
plus Récessaire. 

+ — Mais ce départ si précipité, sans raison, _ poué 
très bien altirer les soupçons sur toi? 
__ — Bah! cela m'est égal Au reste, j'ai pris mes 
bréeautions pour conjurer tout danger de ce côté. 
— Et comment? 

… æ— Je me suis battue avec deux autres grooms, 
tout simplement. 
. — Ah, ah! : 
_— Naturellement, je croyais et espérais que fer 
être congédiée sur place. 
— Et il n’en a rien été? 
— Non, au lieu de moi, c'est un des deux autres 
Maillard a renvoyé. 
— Il est possible qu'il te soupçonne, et que... 
_ — bêtise, Paull. Tu es vraiment la plus bella 
de. mouilléé qu'il y. ait dans tout New-York. 
— Quand tu auras fini de m'insulter! Je crois, 
Gi, que la prudence est la mère de la sûreté... et je 
demande, puisque c'est toi qui as ‘commencé la 


rt ? 
_— Probablement parce que j j'étais le vies gentil 
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Il se fit servir un «toddy », sorte de grog chaud à 


uerelle, pourquoi ce Len pas toi qu'on a mise à la 


des grooms de l’hôtel. C'est ce qui a dû faire pencher 
la balance en ma faveur. 

—; Et, malgré tout, tu es partie? 

— Oui, j'ai déclaré que je ne voulais pas rester 
une heure de plus dans ‘une maison où les autres 
grooms ne pouvaient me supporter. 

— Et qu'a dit Maillard là-dessus ? 

— Rien du tout. Il à donné l'ordre à Evans 
dé me régler, voilà! 

I y eut un moment de silence, puis l'homme 
ajouta : 

— Enfin, peu importe, demain nous partons pour 
Philadelphie. 

— Ne voulais-tu pas voir Nolan cette nuit? 

— Oui, c'était mon intention ;mais j'ai changé 
d'avis, j'ai réfléchi. 

— Et pourquoi as-tu changé d'avis? ; 

— Du moment que je quitte la ville, à quoi kon 
le payer? 

— Alors il parlera! 

— Impossible. Crois-tu que je l'ai laissé voir 
dans mon jeu? 

— À:til vraiment fait son affaire à ce Nick Car- 
ter? 

— Lorsque le détective est sorti de l'hôtel, il l'a 
suivi un certain temps, puis il l’a dépassé, s’est ar- 
rêté dans le chantier d’une maison en construction, et, 
lorsque l’autre est arrivé devant lui, il lui a lancé 
sur la tête un énorme moellon. Le Nick Carter a été 
assommé du coup. 

— Et que lui avais-tu promis pour cela? 

— Oh! encore une fois, beaucoup plus qu'il né 
recevra, ricana l’homme à la barbe rousse. 

Le couple, dont ces histoires n'avaient point coupé 
l'appétit, et qui avait, sans doute, l'estomac aussi large 
et complaisant que la conscience, se fit servir un 
des mets qui faisaient la réputation de la maison. 

De temps en temps, entre deux bouchées, la dame 
blonde jetait un regard soupçonneux sur le détective, 
qu'elle s’étonnait de voir s’éterniser dans son coin; 
mais, malgré toute sa méfiance en éveil, elle fut bien 
obligée de constater une chose qui la tranquillisa; c'é- 
tait tout simplement un jeune homme plus qu’à moitié 
ivre, dont les yeux, noyés dans les brumes de Falcool, 
ne pouvaient rien distinguer au-delà du marbre de 
la table devant laquelle il élait assis. 

— Est-ce que nous passons la nuit à l'hôtel? 

— Si tu n'y trouves pas d'inconvénient, oui. 

+ Je veux bien. 

— Parfait. Alors je vais faire en sorte qu'on nous. 
donne deux chambres contiguës. 

— ae deux chambres ? 
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… — Parce que je dois recevoir divers visiteurs 
à minuit. 

« — Vraiment, et qui? 

1 — Tu le verras bien, quand is viendront, Ne 
sois pas si curieuse. 

— Il me semble que j'ai des raisons pour l'être. 
Oh! mais, ne ty trompe pas, j'ai l'œil ouvert. Crois 
bien que je n'ai pas oublié la scène du corridor, à 
l'hôtel. 

Le ton dont elle prononça ces dernières paroles 
Emil de rancune contenue et de sourdes menaces. 

— C'est de ta faute; pourquoi m'énerver ainsi? 
=— Dis donc, et toi, pourquoi tant de chevalerie 
envers ce laideron de Française? 

— Chevalerie, chevalerie! Cela me faisait de la 
peine, tout simplement, que cette pauvre fille fût jetée 
eu prison à notre place. Es-tu satisfaite maintenant? 
__ — Je t'avertis de ne pas oublier, Feu Franklin. 
que tu es un homme marié? 


— Pas de danger! Tu te charges de me le rap 
- peler! Oh! le beau petit fil à la pattel Tires-tu assez 
souvent dessus! plaisanta-t-il avec un rire un peu sar- 
castique et amer. 

Ce rire suffit pour exaspérer la jalouse et irascible 
épouse. Elle continua : | 

— Sans moi, sans mon intelligence des affaires, 
que serais-tu? gros Jean comme devant, pauvre hère 
sans le sou. Chaque dollar que tu as dans la poche, 
c'est à ma ruse que lu le dois. Ose prétendre le con: 
traire ? 

Paul Franklin, embarrassé, se tut. Il prit sur le 
parquet une petite valise qu’il y avait précédemment 
déposée et la mit sur la table. 

s-tu au bout de ton rouleau? demanda-t:il. 

= Je t'en prie, ne m’agace pas davantage. Fai- 

Sons la paix maintenant, veux-tu? Montons, et, poux 

la réconciliation là-haut, une bouteille de champagne 
est tout indiquée, n'est-ce pas? 

Et, se levant, avec un geste enjôleur et une ex: 
pression câline elle s’empara un bras de son mari. 
Tous deux disparurent en babillant comme deux amou- 
reux par la porte vitrée conduisant à l'hôtel. 

Cinq minutes après, le détective se tenait de- 
vant le bureau du gérant de l'établissement, l'air tou- 
jours profondément ivre, mais en état cependant d’ex- 
primer d'une façon compréhensible ce qu'il désirait, 
FE Chambre? demanda le «clerk». 

î=— Oui; mais je veux d'abord... 

le rs hic! des étrangers. 

Le registre lui fut présenté; il y jeta un coup 
d'œil et 2 que là dernière: inscription était ainsi 
conçue : 


. hicl consulter 


“rière lui. 


‘ entre les deux chbres, 


«Franklin Pauling et sa femme — Pine Bush 
N. Y.». 
Au-dessous était écrit le No 658. 
— Dickson n'est pas. hic. ici? miotie Nic 
Carter comme se parlant à lui-même, mais assez hau 
cependant et assez distinctement pour être es 
par le «clerk». 
— Plaîtil, Monsieur? - 
à Mon ami... hicl.. ubst pas ici. 
ça ne fait rien, je vais prendre. hicl hic!.. 
658, comme la dernière fois. é 
— Je viens justement de la donner, Masse Mai 
la chambre voisine est absolument la même, et ella 
est libre... e D 
, — Elle est libre... Eh bien... hic! prenons 
| Là-dessus Nick Carter griffonna sur le regi 
le premier nom qui lui vint à l'esprit, versa ses trois 
dollars et fut conduit à la chambre 659. | 


hicl.. Mai 
. la chan 


L’Arrestation du Couple Criminel. 


Le détective était en ce moment bien sûr de 8e. 
trouver sur la bonne piste, 
Le but poursuivi parmi tant d'aventures et PE 
dangers, il y touchait enfin! Ce but était doubl 
Remettre à leur propriétaire les bijoux volés, 
les voleurs à la justice. 
La chambre où entra Nick Carter était aménagé 
comme toutes les chambres d’hôtel un peu conforta 
Le mobilier paraissait neut. Dans un côin é 
une armoire. 
Son premier soin fut de. fernter sa pot à clé de 
L'éclairage était au gaz; il en baissa | 
flamme de façon à ne laisser qu'une Rene très 
atténuée. 
- Alors il s'approcha du mur de droits; au 
mitoyen avec le No 658, et essaya d'écouter. 
Îl perçut un murmure de voix, mais il fut incapabl 
de distinguer: les paroles échangées entre Fran 
et sa femme. 
Dans ce même mur Se {rouvait pratiqué un 
card pour suspendre les effets. Il l'ouvrit avec 
caution, et il, put alors, à sa grande joie, entendre tot 
ce qui se disait dans l’autre chambre, aussi distinct 
ment que s’il y eût été. 
Le fond de ce placard était formé par une porte 
ce qui laissait supposer que, partagé par la moi 
il se répétait de l’autre côté, et qu'il pouyait ser 
quand c'était nécessaire, à fable une commanient 
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Ÿ Pour le eat, cette porte était, naturellement, 
à fermée à clé et verrouillée. 
Mais Nick Carter, avec une rapidité et une sû- 
 reté de main que des cambrioleurs de profession lui 
_ eussent enviées, avait fait jouer la serrure sans le 
moindre bruit perceptible et avait légèrement pres 
vert la porte. 
_ Juste à ce moment, la femme demandait: 
— Paul, t’es-tu bien assuré que tout est fermé, 
qu'il n’y a rien à craindre? 
. — Mais bien sûr! Cette question! 
— Tu comprends, ce serait trop de malheur, si 
nous surprenait dans la contemplation des bijoux. 
— Bon, voilà maintenant que c'est toi qui pè- 
ches par excès de prudence. Si j'étais méchant com- 
me toi, je t'appellerais poule mouillée à mon tour... 
Mais moi, je suis trop bon... ce qu'on appelle une 
bonne pâtel Allons, tranquillise-toi et exhibe les bi- 
belots 

La jeune femme sortit de la valise un coffret artis- 
tement et richement décoré, qu'elle ouvrit, les mains 
tremblantes d'émotion, pendant qu’une joie indescrip- 
tible rayonnait dans ses yeux et sur tout son visage, 

— N'est-ce pas admirable! s’écria-t-elle en cares- 
sant bracelets, broches et bagues, comme un avare son 
_ trésor, et en faisant scintiller les diamants à la lu: 
mière. (Cela signifie vingt mille dollars pour nous, 
au moins, Paull Quelle idée géniale j'ai eue, dis? 
Quelle bonne inspiration, quand j'ai vu que Dunny 
Gould n'était pas à son poste, qu'il était en train 
de bavarder avec la lingère du deuxième étage, et 
_ qu'il en avait pour un bon moment avec elle, sui- 
_ vant son habitude... Je ne sais pas si Dunny Gould 
perdait son temps, mais je n’ai pas perdu le mien, moi, 
_ dis, Paul? C’est une heure bien employée, celle-là, 
hein! Heureusement que, par surcroît de chance, An 
_ nette, ta protégée, dormait comme une marmottet 
, Longtemps le couple resta plongé dans l’admiration! 
de lour magnifique butin; et le côté esthétique n'étant 
point le seul à les intéresser, ni même le principal, 
ils en vinrent peu à peu à des considérations pratiques, 
se demandant par quels moyens ils pourraient bien 
s'en défaire avantageusement et sans attirer l'attention, 
‘énumérant mille procédés et bâtissant, car ils étaient 
sûrs de réussir à écouler ces joyaux, mille châteaux 
en Espagne... Ils ne se sentaient pas d'aise , 4 
._. Mais tout a une fin, surtout les émotions trofi 
fortes. Et la femme, revenant à ses inquiétudes pré- 
cédentes et à sa jalousie un moment oubliée, demanda : 
— Et tes visiteurs? Ils n'ont pas l'air de sa 
presser beaucoup? 
_«— Je n'y comprends rien. 


l'on 


og 


Us ont craint, sans 


apte, de sa compromettre en venant ici, expliqu4 
le mari. 

— Qui est-ce? 

— L'un est Roxey, qui doit venir avee nous à 
Philadelphie; l’autre est un jeune Français, le fiancé 
de sa compatriote Annette. 

+ Que lui veux-tu? gronda Georgie, que le ion 
d'Annette avait piquée à l'endroit sensible. 

+- J'ai découvert qu'il était allé voir sa fiancéé 
hier soir pendant l'absence des patrons. Cette visita 
a naturellement attiré les soupçons sur lui. Alors, 
je voudrais l'empêtrer se d’une façon ou dg 
l'autre, pour nous dégager d'autant, nous autres.  ; 

— Bravo! Paul Franklin Dilks, tu te dégrossis 
Je commence vraiment à croire que je RAR à 
faire quelque chose de toi. 

— Ne te moque pas, je t'en priel Et l'affairg 
du chèque, est-ce que je ne l'ai pas réussie? 

« N’en tire point trop vanité, de celle-là, mb 
petit Sans moi, qui ai su me débrouiller pour mg 
procurer la signature du vieux, il y à gros à parier 
que tu échouais bel et bien. 

A ces mots, le détective, toujours aux écoutes, 
sourit en constatant que l'hypothèse de Patsy, d'après 
laquelle c'était une femme qui avait joué le rôle dd 
télégraphiste, était absolument exacte. | 

Il consulta sa montre: il était juste trois heures, 

Il savait maintenant exactement ce qu'il avait à 
faire. Il allait quitter l'hôtel, se rendre au prochain 
peste de police et en revenir avec quelques agents 
pour procéder à l'arrestation des deux copine, homme 
et femme. 


| n 
Sans bruit, il ouvrit la porte de sa chambre ef 


sortit dans le corridor. Mais à peine y était-il qu'ung 
âcre odeur de fumée le saisit à la gorge. 

— I y a le feu à l’hôtell 

Telle fut sa première pensée. 


> Il courut vers la cage de l’ascénseut. Il s'en 


élevait un jet de flammes qui le força à reculer, 


- + Au feu, au feu! criait-on de tout côté. 


On entendait de sourds grondements, accompagnés 


parfois de craquements formidables. F 


Les flammes s'avançaient, s’étendaient avee une 


effrayante rapidité. Elles s’allongeaient dans les cor: 
ridors, pénétraient par les portes dévorées en un clin 
d'œil dans les chambres des voyageurs, qui, tirés de 


leur sommeil par cette rouge et terrible sppartions 


poussaient des cris affreux. 
Le principal foyer de l’ incendie était, nous l’avions 
dit, la cage de l'ascenseur. Nick Carter se mit aussitôt 


: à-la recherche d’un escalier dérobé éloigné le plus 


1% 


: eu lé 


possible de ce point dangereux. 


L 
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Dans sa course, il passa devant le N° 658. La 
porte en était grande ouverte. La chambre était vide. 
Sur la table, 16 coffret à bijoux était resté. : 


le saisit. 
‘ — Georgie, as-tu les bijoux ? cria SHÈRE né 
VCIX rauque. 

t— Non! Sauve-moi, sauve-mioi, Paull 


+ Au diable la femmel Tiens, attrape ça! 
Nick Carter, qui avait eu le temps de se dissimuler 


fant bien que mal derrière le lit, vit l'homme tirer 


rapidement un poignard et, dans un mouvement de 
rage, l'enfoncer jusqu'au manche dans la poitrine de 
la malheureuse. 
D'un bond, il fut devant l'assassin. 
Celui-ci vit le coffret aux mains du détective 
et hurla: 
+ Ici, les bijoux! 
+- Arrière, vous dis-je! 
+ Tu vas me les rendre tout de suite, 
+— À vous, jamais! A leur propriétaire, ouil 
- EH Qui donc es-tu pour parler ainsi? 
à + Nick Carter, le détective. : 
PE: i— Nick Carter? tu mens! Nick Carter est mort, 
j'en suis sûr. 
— C'est celui qui devait le tuer sur ton ordre qui 
est mort. 
_,  — N'importel Rends-moi les bijoux, ou, tu sais, 
e cette fois, moi, je ne te manquerai pas, comme Nolan! 
à Et- tirant un revolver de sa poche, il fit feu sux 
J détective. 
Mais celui-ci avait eu le temps, sinon d'empêcher 
. le mouvement, du moins de parer le coup. Il avait vive- 
ment placé le coffret devant sa tête, de sorte que la 
“balle qui lui était déstinée s'y perdit. 


; Avant que le bandit eût pu presser une seconda 


fois la détente, le détective s'était précipité sur lui 
cet lui avait asséné de toutes ses forces Las coup de 
“poing entre les deux yeux. 
Paul Franklin s’écroula comme une masse inerta 
sur le cadavre de sa femme. { 
Lorsque Nick Carter, débarrassé de son adversaire, 
regarda autour de lui pour savoir de quel côté il allait 
maintenant échapper à cet autre adversaire plus for- 
midable, lincendie, il vit deux hommes qui sortaient 
d'une des chambres voisines et dans lesquels il re- 
connut aussitôt ses compagnons Chick et Patsy. : : 
+ Nous l’avions filé jusqu'ici, expliqua Patsy en 
désignant celui qui gisait sur le plancher, C'est notre 
voleur au chèque. 
= Bah! une peccadille, l'affaire du chèquel Il en 
A fait bien d’autres. C'est l'un des plus dangereux 


 Ralaiteus que is jamais vus. Mais il ne l'empor- 


tera pas au Brde comme on dit, ajouta Nick avec un 
sourire. 

— Assez parlé, sauvons-nous ! s'écria Chick. Nous 
sommes entourés de flammes... On étouffel 

— Suivez-moi, commanda Nick Carter à ses dieu 
teñants. 

_ Ils réussirent à atteindre un escalier dérobé es 
core épargné par le feu, mais qui, cependant, était 
rempli d’une fumée noire et épaisse. 

Nick Carter et ses hommes connaissaient un moy . 
en d’en atténuer les effets. À un robinet qui $e trou 
vait à côté ils imbibèrent d'eau leur mouchoir Le - 
se l’appliquèrent sur le visage. 


Mais, lorsqu'ils furent au secorid étage, il leur de. 


vint impossible d'aller plus loin; l'escalier n'était Fe 
qu'un brasier. 

Ils entrèrent dans une chambre que les flam- 
mes n'avaient pas encore atteinte. 

Mais là, qu'allaient:ils faire? 

Nick Carter se précipita vers la fenêtre et ouvrit. 
La fumée dehors était si dense qu'il ne pouvait distin- 
guer la rue en bas. Soudain, _ idée, un pe e 
brilla dans ses yeux. 

— Venez! cria:t-il à ses on Voyez- vou 
là, à gauche, le fil du paratonnerre? Tâchez de le 
saisir et laissez-vous glisser. En avant! 

— Et toi? demanda Chick. 

-— Je vous suis, naturellement, 

L'un après l’autre les trois détectives descendirent 
par cette voie. Au premier étage ils aperçurent Hz: 
proximité l'échelle mécanique des pompiers, qui 
naient d'arriver, et ils s'en servirent. s 

Quelques instants après, ils es en sûreté dans 
la rue. 

— Enfin, s'écria Patsy en s pan le visage, 
noir comme celui d'un ramoneur et où la sueur avait 
tracé des rigoles, Enfin, nous voilà sortis de 4 

— Vous sortez plutôt du sujet, mon ami, répondit 
le maître. Le principal est que nous soyons venus 
à bout de nos voleurs et assassins, et que nous ayons ren 
pris les bijoux. 

— Mais, en effet, ce Paul __. il va grilled à 
là dedans, bien sûr. RS 

— Croyez-vous ? Mauvaise herbe ne disparaît pes “ 
comme cela, répliqua Nick Carter. Je suis sûr qu'il 
reprendra conscience à temps pour pouvoir échapper 
aux flammes. Mais cela ne lui servira pas à grand’chok 
se, car je suis Sûr aussi qu'il n échappera aux flammes 
que pour tomber dans mes mains. Fe 

Il avait à peine achevé ces paroles qu'il vit quels 
qu'un descendre l'échelle. Ce quelqu'un n’y mettait pas 
la hâte qu’on! a d'ordinaire à se tirer d'un danger pres 
sant; à chaque échelon il s'arrêtait un peut, pour jeter 
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autour de lui des regards méfiants. 

Patsy l'avait aussi remarqué. Il both. le maf- 
tre du coude. 

— Dites donc, Maître, il me semble qu'un gaillard 


br qui fuit le feu avec cette hésitation n'a pas précisé: 
_ ment la conscience en paix... 


Ne serait-ce point? 
— Notre homme? C'est lui, assurément. Je l’a: 
vais bien prévu... Il suppose que je pourrais bien 


me trouver par là; mais il ne doit pas encore m'avoir 


remarqué... Attention, quand il m’'apercevra! 
- Le moment fatal arriva, en effet... En voyant le 


54 détective, le bandit, qui n’était plus qu'à deux mètres 
du sol, voulut fuir et se précipita ;mais les trois dé. 


tectives eurent vite fait de le rejoindre, et, malgré la 
résistance désespérée qu'il leur opposa, ils le gar- 
rottèrent solidement. 

Quelques instants après, une voiture de police em- 
menait le criminel au poste le plus proche, où il fut 
_ mis en sûreté dans une cellule. 

(On imagine la joie de la cantatrice lorsqu’ella 
rentra en possession de son cher coffret à bijoux, 


_ dont le contenu était absolument intaet, 


Et de cette foie elle voulut absolument donnet 
une preuve tangible au célèbre détective, en lui faisant 
présent d’une forte somme. Mr. Maillard, de son côté, 
estima qu'il ne payait pas trop cher la sauvegarde du 
bon renom de sa maison, en remettant à Nick Carter le 
prix qui avait été convenu pour sa mission délicate. 
L'affaire ne s'était pas ébruitée le moins du monde; 

c'était tout ce qu'il voulaït.  ,: 

Quant à la femme de chambre, elle fut naturelle: 
ment mise aussitôt en liberté. Elle se maria peu 
après avec Jean Glorieux, qui était un honnête gear 
çon, fourvoyé pendant quelque temps, sans qu'il y eût 
de sa faute, dans la plus mauvaise société qu’il fût 
possible d'imaginer; et madame Angot fit tout le pos 
sible pour la dédommager de l'arrestation imméritég 
qu'elle avait subie. 

Mammy Tooter et son digne fils s’aperçurent su 
bitement, la muit même où s'étaient déroulés tous 
ces incidents, que l'air de New-York était on ne pent 
plus mauvais pour leur santé, et, dès le lendemain 
matin, ils partaient, sans tambour ni trompette, vers des 
cieux plus cléments. 


= Fin 53 


Le prochain fascicule (No. 45) contiendra: 


Un quadruple Assassinat, 


A. Eichler, édit. impr, Paris HS 
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Tous ceux qui s'intéressent d’une façon quelconque à l'INFLUENCE PERSONNELLE, à la FORCE-PENSÉE 

et à ce pouvoir mystérieux de l'HYPNOTISME, sont cordialement invités à demander notre brochure gratuite. 

Si vous suivez les indications que nous sommes à même de vous donner, vous ne pouvez manquer de gagner 


POUVOIR, SANTÉ, FORTUNE & BONHEUR 


Ne désirant aucunement encourager les malentendus, nous nous empressons de vous informer que notre but est uniquement 
celui de la propagande. 

1! ne dépend que de vous-même de réaliser votre plus haute ambition, car 
NOUS GARANTISSONS LE SUCCES D'UNE FACON ABSOLUE 
ET INDISCUTABLE à tous ceux qui acceptent notre° offre. 

— Aimeriez-vous à être particulièrement considérés ? 

— A être jugés à votre vraie valeur ? et estimés par tous vos amis ? 

— Voudriez-vous devenir un « maître » ? Améliorer votre situation ? Changer 
en mieux le cours de votre vie? Gagner une position enviable? Posséder de 
lINFLUENCE sur vos semblables ? Acquérir ? 

- N’avez-vous pas un désir particulier, dent l’accomplissement mettrait le 
comble à vos vœux ? 

— Etes-vous heureux en amour ? Dans vos affaires ? Dans toutes vos entre- 
prises ? ; 

SH res une personne sur laquelle vous voudriez prendre un pouvoir 
eflectif ? 

« LA PUISSANCE EN SOI », ce petit livre qui est envoyé GRA- 
TUITEMENT, répond complètement et en détail à ces questions et à plusieurs 
centaines d’autres aussi importantes. 

Ce petit livre vous dira CE QUIL FAUT faire pour arriver à ces résul- 
lats bienheureux, et GOMMENT il faut le faire. 

Bien enténdu, nous ne prétendons pas — ce qui serait absurde! — opérer 
dans votre existence, en quelques heures, ces véritables miracles, mais nous 
AFFIRMONS, avec des MILLIERS de PREUVES et d'ATTESTA- 
TIONS SPONTANEES à l'appui, que si vous lisez notre Puissance en 
Fe Soi avec soin et intelligemment, vous NE POUVEZ PAS ne pas réussir à 
changer TOTALEMENT votre vie, QUI que vous soyez et QUELLE que soit votre position. 

Il ne s'agit pas d’ « attrape-nigauds » ni de bluff américain. Vous ne risquez absolument RIEN' de plus, en demandant le 
petit livre, que de le recevoir ENTIEREMENT GRATUITEMENT et de SUITE. 

VOUS NE YOUS ENGAGEZ A RIEN EN NOUS LE DEMANDANT. 

Ne perdez pas cette occasion unique. K 

Nous ne vous indiquons point d'adresses en de pays lointains d’outre-Océan, Nous sommes en FRANCE, à PARIS. 
Notre bonne foi est facilement contrôlable, — Ecrivez de suite, avec 10 centimes pour affranchissement, frais d’envoi, etc... 
+ BUREAU 7 des ETUDES PSYCHIQUES, 110, rue de Richelieu, PARIS 


UN MONSIEUR ::" 


&+ faire connaître à tous ceux qui sont afteints d'une 
maladie de la peau, dartres, eczémas, boutons, démangeai- 
“ons, bronchites chroniques, maladies de a poitrine, 
ce l'estomac ef de la vessie, de rhumatismes, un moyen 
infaillible de se guérir promptement, ainsi qu'il l’a été 
radicalement lui-même, après avoir souffert et essayé en 
vain tous les remèdes prèconisés. Cette offre, dont on appré- 
ciera le but humanitaire, est la conséquence d’un vœu. 

Écrire par lettre ou carte postale à M. VINCENT, 
8, place Victor-Hugo, à Grenoble, qui répondra gratis et 
franco par courrier, et enverra les indications demandées. 


mA Ala 5° ge ia uaite rrançaise 
r ace 65, rue du Faub. St-Denis, Paris, 
®j'an 1908 sera pour tous 

de Plaisir, de Joie, de Bonheur, de Fou Rire, 
Envoyez votre adresse et (f30 vous recev.de 
suite l’'ALBUM ILLUSTRE de 1908, 130 pages 
avec 350 ge vures comiques, Farcés, Physique, 


 TRIGOTEUSES rca” 


POUR TOUS GENRES TRICOTS — CHEZ SOI — 
Montfort, mécanicien, avenue Victoria, Paris 
Tarif renseignements franco sur demande 


CRE TES AN Le 7 ln MT ne 27 dont les 
A TOUTES LES MAMANS 
à veulentnine 
peuvent supporter l'huile de foie de morue, ni les si- 
rops d’un effet trop incertain, j'envoie contre 5 fr.en 
bon de poste un flacon d'Oléose Granulée on nou- 


dre d'huile de foie de morue, produit actifet tr. agréahle 
Prosp. fr. sur dem. FurNON, ph. à Ste-Sigolène(H-Loire)._ 


SA N ARRACHEZ 
PLUS VOS DENTS 


PLUS de SOUFFRANCE, PLUS de MAL! 

GUÉRISON IMMÉDIATE, DÉFINITIVE, SANS BRULURE 

Méme pour ceux qui sont affligés de ne pouvoir 
manger que d'un côté, En employant la 


vous conservez pour toujours les dents que la Nature vous a données 


LA PASCALINE guérit également la Migraine et les Abcès, elle fait 
repousser les chairs dés. dentiers déchaussés. 


‘LE FLACON, 1 fr: 50, ETRANGER, 2 fn. enuo 
? de Lfilouelte a: ST MAMDE.$: 
RMSSEUR DE NOMBREUX MÉDECI F DE LA PHARMACIE CENTRALE DE FRANCI 


@  POMMADEDERMATIQUE MOULIN 


Cette tommade gwer'it les Boutons, 
, Rougeurs,Démangeaisons, 
Acne, Eczéma, Dartres, 
Herpès, Hemorroïdes,Pelli- 
cules,ainsi que toutes les maladies de la peau. 
Elle arrête la Chute des Cheveux 

et des Cils et les fait repousser, 
« Monsieur, votre pommade m'a 
< «parfaitement réussi dans plusieurs 
d NN “Mmaladiesdela Peau etEczéma même 

É «chronique. D: MONTAIGU, 
D , é «ex-interne des Hôpitaux.» 
a On se sert de notre Nom 
VIRBSCIT EUNDO  etd'un mot serapprochant de Dermatique 
pour contrefaire notre Pommade, 
EXIGER sur l'Etiquette la VIGNETTE ci-contre 
et la Signe ture MOULIN-COULPIER. 
é ÆEnvoi Franco contre Mandat de 230. 
Pharmacie MOULIN, 30, Rue Louis-le-Grand, PARIS. 
MANUEL de [a SANTÉ gratis et franco. 


Nous prions nos Lecteurs qui passeront des ordres aux Maisons 
ayant des annonces dans BUFFALO BILL, de toujours mentionner cette Publication 
Ai 
æ 
ë. 
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AVIS AUX LECTEURS 


Reliure pour NICK CARTER 


Suivant de nombreuses demandes, nous 
avons exécuté une magnifique reliure pour les 
25 premières livraisons de Nick Carter. 


QU'EST-CE QUE 
LE CAPITAINE MORGAN ? 


il a vécu, il fût et il est resté 


Le plus fameux Plrate de tous les Temps 


Sous le Pavillon Noir 


AVENTURES DE MORGAN LE PIRATE 


On peut se la procurer en bleu pâle où en 
brun, au prix de 1 fr. 25. 

S'adresser au Fournisseur du présent 
Fascicule ou à la Maison A. EICHLER, 
#1, rue Dauphine, Paris. 


paraît tous les samedis au prix de 

0 fr. 15. Chaque livraison contient un 
récit complet. Pour avoir les numéros 
parus, on voudra bien s'adresser ‘au  - 
Fournisseur de cette livraison, ou à 

la Maison A. Eichler, 41, rue Dau- 
phine. Paris. : 


Nous offrons à l'occasion de la nouvelle année 
UNE FAÇON GRATUITE DE PANTA!ON 
à tous les lecteurs de « Nick Custer ». 


Présenter ce BON chez ie RO: DES T AILLEURS if:çon 
pour Dames et Messieurs. 48, rue Montmartr3s Paris: 


Valable jusqu'au 45 Avri) ? 
ENGLISH SPOKEN — MAN SPRICHT DEUTSCH 


Nous prions nos Lecteurs qui passeront des ordres aux Maisons 
ayant des annonces dans NICK CARTER, de toujours mentionner cette Publication 


découverte tique : Centre Arai: Puissane ist 
xOUT S'ORTIENT PAR FORTUNE, SANTÉ, BONHEUR 


L'INFLUENCE PERSONNELLE 
Toute perscnne soucieuse de son avenir doit posséder la bague mysté- 


rieuse et scientifique ‘ TOUTE PUISSANTE ”. dernière création des études 
masnétiques et hvpnotiques, donnant mathématiquement le POUVOIR 
22 PERSONNEL qui fait REUSSIR en TOUT, 
CA Succès certain, surprenant, mais naturel. 


Mesdames, tous vos désirs seront satisfaits et vos rêves réalisés ; É 
Messieurs, tous vos projets, toutes vos ambitions réussiront au delà de vos 
H} espérances. 
” GRATIS petit livre da luxe indiquant la façon d'acquérir la Subiéte Puissance ; le demander au 
Professeur D'ARIANYS, 
190: villa des Violettes, près TOULOUSE (H:-Gre), 


GRAND COMPTOIR ANATIONAL 


M à tro de propagande GRATIS SHORROMRAE de Een ne) 


titre de FrApPRRanAR anufacture e (2 REVEILS, PENDULES 
5000 Cours de magnétisme personnel, D) rene Mariage 


OUVELLE MONTRE 


il) Rae et QUALITE défiant 
hypno isme, suggestion, sciences occultes vraies, Ë XL QUALIÉE 930 LA NARORALE 
domination des volontés, pouvoir à distance, Favot gra ha al franro Faraatie réglée a 19 con 
influence certaine pour assurer succès, grandeur, ù du Catalogue à Sage 
fortune. Résultats sérieux et absolument réels basés C'Ha à 6 A *e 
sur la science et l'expérience. N. Tisse: and, Professeur E Ce test 


spécialiste, 43, rue du Havre, Elbeuf (Seine-Inférieure)}. 


Le. 2 régéa 95 Fr 


7 
6 2 G 0 5 secondes, 
> Garantie pendant dix ans 
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Les fascicules déjà parus contiennent . Kentou King, le Bandit. 


les récits suivants: | n 29. El Ramon, le Brigand du Rio-Grande. 
» 26. Malo, le Bandit de la Frontière. M. 
À » 27. El Sol, le Limier de la Prairie. : 
À 1. Le Héros du Far - West. » 28. La Chercheuse d'or du Val de Perchido. 
» 2. L’Allié inconnu. » 29. Le Spectre de la Prairie. ; 
» 3. À la Rescousse. » 30. Bras-de-Fer, le Roi des Tigres. 
» 4. Sur la Piste de la, Terreur du Texas“. n 91. Peau-de-Daim, le vieux Trappeur. j 
» 9. Les Sentiers du Pays de la Mort. » 92. La Jolie Bess. | 
» 6. L’ Attaque du Courrier de la Prairie. » 33. Mustang Madge, la Fille du 52 Résa. 
nd: Les Gardiens du Trésor. z » 54. Serpent-Sauvage, l’Indien cheyenne. 7. 
» 3 La Piste de la Vengeance. » 35. William Frédériek,leGuide mystérieux. à 
» 9. La Flèche fantôme. » 36. Coffin Bi. - é 
» 10. Les Pièges du Désert de la Mort. » 97. Le Rancho des Revenants. 
» 11..Les Eclaireurs noirs. » 38. Les Voleurs de Filles. 
: 12. Flair et Courage. n 99. Les Déserteurs. 


» 18. La Diligence perdue. 
» 14. Le Roi de la Frontière. 
» 15. Les Compagnons fidèles. 


» 40. Les Loups de la Prairie. 
» +1. Les Vautours de la Roche peinte. 
» 42. Kent Kennard, le Ravisseur de Vierges. 


» 16. Une Mission secrète. » 43. Alfonso Montealegre, le Desperado. 

» 17. Dans le Ravin des Morts. » 44. Les Alliés rouges du Graud Eclaireur. 

» 18. Les Liens qui tuent. » 45. Les Terres maudites 

» 19. Le Coup de Maître d’un bon Tireur. « 46. Le Secret du Chef sioux. Ra 
n 20. La Lutte mortelle. » 41. Masampa, la Reine indienne. 
» 21. Le Sauveur mystérieux. » 48. La Piste d’un Traître. 

n 22. Main Rouge. » 49. Harry, le vieux Squatter. 

» 23. Navarro, le Chef des Renégats. è » 50. Frank Powell, le Castor - Blanc. 
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Dans le cas où l’on ne trouverait pas dans sa localité les fascicules déjà parus, s’adresser 


directement, en joignant 0,25 par fascicule, à la Maison 


A. Eichler, imprimeur-éditeur. Paris, 4, Rue Dauphine. 


New York, 33 First Stret. Londres E. C., 290 Old Street.  Dresde-A. Rosenstr. 107. 


